fai des complets va- 7 
Voyez ! ° Jant $10., S12 ,et #15. 
que je vendrai à $7,, $8, et 510, 
pour débarasser. 
Je veux véndre ces marchandises 
afin de fnire de l'espace pour Île | . 


stock d "automne, 
Venez me voir pour votre chapeau d'automne, 


S. F. MAYER. 
_s. Fr MOYE 


Leg. Assembly A, Rod 
16-2-07 


L V0 ez Y J'ui des complets vi 
…….,. MOVOZ » hat 510, 81%et 815. 

, que je vendrai à $7,, 88, et 910. 
pour débarrasser. 

Je veux vendre eus marche andises 
afin de‘faire de l’espace pour Île 
stock d'antomne, 

Venez me voir pour votre chapeau d'automne, 


‘ S. F. MAVER 


The Traders Bank of Canada 


RE  ———— 


Nous occupcrons nôs nonveaux bureaux 
dans l'édifice Gaariépy, au coin des rues 
Jasper et McDougall 


Le, ou vers le !* septembre 


——_— 4— 
Burcaux temporaires : 
AVENUE JASPER, près de la première rue 


y, 8. JACKSON, Gérant. 


qui voulez venthe promptement, met 
Lez vos propriéléssur nas listes. 


CULTIVATEURS 
J. B. Walker & Co. 


Humeubles, Assurance, Finance, 


113, Avenue Jasper 
EDMONTON 


Boite Postale 359 J'é 48% 
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Le magasin Le magasin 
DE 0 te DES 
Qualité Bonnes Valeurs 
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Le temps d'acheter un Paletot 
et du linge d'hiver 


he 
Nous venons de recevoir nos nouvelles marchandises, qui com- 
; Q 
prennené toutes nos marchandises automne et d'hiver. March indi- 
ses venant toutes les fabriques univet sellement connues de : 


THE WOLSEY, KNIT- TO-FIT, VIGORAL, 
PEVOMBLE, SLOVE, WATSOR, 


4 


Les vêtements de pure 
laine du Dr. Veagers. 


O———— 
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ë 
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Si par hasurd vous ne trouviez pas ce qu'il vous faub 
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duns nobre magasin, nous nous chargorons de vous le 


"4 


procurer, 


2 


Demandez notre catalogue il- 
Justré et notre liste de prix, 


Notre mag asio ferme à six heures, excepté le sa- 


medi et la veille des Fêtes. 


* (Prenez Pasconsour pour 106 2ème étage.) 
000000000000000090 2984000000000000000000: 


cDougall & Secord 


Seuls agents pour les Vêtements ‘ Gampbell.” 
Téléphone 136 
Donen00000900s0800000200000200002082000080 


se EE mnt cames) 


BOITE POSTALE 513 TEL, 82 


G. À. LEDUC 


Courtier d'immeubles] 
80 Q00 acres de terres choisies dans l'Alberta, 
Lots à vnndre dans toutes les parties de la ville, 


Bureau avec C. H, Gibson & Co. 


Rue Jasper, vis-à-vis la Banque de llontréal. 
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Les Causes de l'in- 


tAVERS LE MONDE |: 


etes 
Cr al 


ele 


tatotetqetqeptetqtepttatetelet tetes: 


de télégrammes en Europe dans le but 
de crécr un sentiment favorable à Ja 


surrection Cubaine déclaration d’une républiqne des Phi- 


| 


L'insurrection cubaine est-elle justi- 
fiée par les actes du gouvernement ac- 
tuel ? L 

A cette question le Président Pal- 
ma répond : “ Non,ce n’est qu'une nf. 
faire locale soulevée par quelques mé: 
vontonts, Il n'y 4 aucune-cause mo- 
rale, c'est simplemènt uñ “mouvément 
ridiçule. ? 

D'autre part les chefs insurgés ré- 
pliquent : “ L'insurrection des libé- 
“«aux contre lo gouvernement aëtuel se 
justifie par les agissemeuts de ee der- 
nier. ŒElle a pour buse les aceusa- 
tions suivantes : 

1.—Une élection remportée par la 
violence et la fraude. 

d,—Ta violation des prineipes et des 
dispositions de la constitution. 

3,—-L'usurpation des pouvoirs par 
l'Exécutif. 

L'un des chefs de lu Révulte, le gé- 
néral Pino Guerra, je crois, à deman- 
dé une enquête sur.les élections. Cette 
enquête aurait prouvé ou refuté l'aceu- 
sation de fraude ct de violence portée 
contre le gouvernement. Mais ce der- 
nier étant bénéficiaire du crime politi- 
que (version des insurgés) ne veut pas 
consentir à l'enquête. 

Hi ct encore possible d'établirou de 
refutur pur un examen des documents 
ct pur des témoins, l'ussertion que les 


principes dela constitution ont été; 


violés cet que la magistrature n'est 
qu'un instrument eutre les mains du 
& | parti au pouvoir, Mais le gouverne- 
ment refuse cet examen. 

Lu troisième accnsution est absolu- 
ment fundée par Je fait que le Pré i- 
dont Palmu n'a pas convoqué le con- 
grès, comme la constitution Fy oblige, 
dans une ‘circonstance aussi séricuse 
que celle dont i s’agit, Il a donc fait 
preuve d'autorité personnelle et empic- 
té sur les droits du Tégislutif. 

De ce qui précède il y n tout lieu 
de conclure que l'insurrection est jus- 
tifiée et que ee n'est pas comme le dit 
le Président Palma un mouvement 
ridicule, bien uno insur- 
rection générale et le gouvernement le 
sait Si bien qu'il inobilise ses forces 


mais bel et 


militaires, 
——— 

Le Présiient Palma à signé in “de- 
cret suspendunt toutes garanties cons 
titutionnelles ct retivant toutes les 
offres d'amnistie, " 


û 
’ 
murs 


Les rebelles ont crsuyé plusiouxs 
sicurs revers sérieux. Où attribue le 
succès des troupes du gouvernement à 
la supériorité de leur artitlerie, 


à —— 


LES PHILIPPINES 


ne | 


Mauille,—Dominar Comez, à uno 
asscmbléc politique, tenue samedi, à 
déclaré que l'Angleterre, li France et 
P'Allemagne reconnaitraient volontiers 
une république des Philippines, 

Comez a fait cctto déclurntion en ré- 
ponse à une requête dans laquelle ñ 
lui était demandé compte de cerbains 
argents collectés, [la répondu que 
cet argent avait été employé à l'énvoi 


G, W. SWAISLAND, 
GéRrANT , 


Eu stpotepateeteenqeptdtopeqepquinqquttqet ietetteneeeepenteneteteee 


Bureuu principal, = = 7 

Capital et réserve, - - 
Actif, au delà de = - 

Transactions d'affaires générales de banque 


Intérêt alloué à partir de la date du dépôt, 
Argent touché sans avis. 


+ Département d’épargnes. 


lippines. Gomez quiavait été arrêlé 
jeudi sur l'aceusntion d'avoir tué le 
gouverneur Callins, à été remis en 
liberté sur un fort cautionnement. 


L'ESPAGNE ET LE VATICAN: 


ps 
Média, —T; Espagne a soumis au 
Vatican les noms des personnes qu’elle 
considère comme acceptables pour le 
poste d’ambassadeur à Rome. 

Ille n’a pas encore reçu de réponse. 

Te bruit court quele Vatican va 
rappeler Mgr Rinaldini,nonce du pape 
à Madrid. É 

On dit également qu'il se pourrait 
que le concordat entre l'Espagne et le 
Vatican soit dénoncé par ce dernier, 
avant que le parlement espagnol ait 
voté In lui sur les associations religi- 
euses, L 

tt —— 


AU MAROC 


ml 


Tanger, —On annonce que, dans un 
combat livté dans lc voisinage de Vou- 
el Moulonyx, les troupes du préten- 
dant ont été complètement battues. 

1 ct impossible J'obteuir des dé- 
tuils sur cebte affuire. 

On croit seulement que les deux 
p incipuux licutenants du prétendant 
ont dté tués. 

—— + 


L'Italie et l'Autriche 


On parle beaucoup à Rome, dit un 
journal iltalien, du long séjour du gé- 
néral Saletta, chef de l'état-major, 
Lans la zone fortifiée de la Vénétie ct 
à Venise de la 
prochaine tournée d'inspection et d'é- 
tudes qu'il doit fuire le long de la côte 
de l’Adriatique. 

Les journaux de Rome en profitent 
insister la nécessité d'aug- 
menter les traveaux de défense du cô- 
ié oriental, afin de se prémunir contre 
les nouveaux armements de FAutriche. 

Ces armements comprennent entre 
autres la construction d’une nouvelle 


DR. Fraser & Co. 


même, comme aussi 


pour sur 


Limited | 


EDMONTON MULLS 


Fabricants eb Marchands de: 
tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
te. 

La plus grande importation 


des bois de la côte du Pacifique, 


Les commandes exécutées 


promptement, 


Tel. au moulin : SA 
Tel, en ville : 5B 


Le ‘“ Lumbermau's Telecocte 
est en usage, ; 


title etettahe tes à et tite eepeteqhe + 


LA BANQUE MOLSON 


incorporée en 1855 


SUCGURSALE D’ EDMONTON 
Vis-à-vis Révifion Frères 


— [faire ? 7 


Moutréal 
B6,000,0060 
S30,000,000 


sie 


et formidable hase navale à Schenico, 
et le transfert, de 4 frontière russe à 
la frontière italienne, de tout un corps 
d'armée, 

” Quelles sont les intentions réelles 
du gouvernement italien ? Elles se ré- 
fètent très probablement dans une 
noie qui vient d'étre publiée par un 
journal officieux, qui, parlant de la 
partielle réduction des armements en 
Angleterre,dit que cette puissance pou- 
vait se permettre une telle réduction, 
étant donné sa position privilégiée et 


inabtaquable,. tandis;que Ilalie, en 


réduisant ses ar rmpments, 
à de graves ‘dangers. 

Si Bismark à réussi a constituer la 
formidable ? Triplice, il n'a certe pas 
pu fairé régner la‘çonfiance entre les 
trois nations intéiessées. 

L'Autriche et l'Italie se sont tou- 
jours regardés comme des “ chiens de 


s’exposerail 


faïence.” Depuis la conférence maro- 
caine, l'Allemagne et ltalic sont 
en froid.” Qui dirace que vaut la 
Tiplice ? 
——+ 


En Russie 


à 


Les troubles russes suivent leurs 
cours, ici la foule tire sur les troupes, 
là la troupe tire sur la fuule, partout 
les deux s'unissent pour massacrer les 
De temps eu temps quelques 
clles 


juifs. 
bombes viennent faire diversion ; 
tombent, une fois chez un miuistre, 
une fois chez En colonel. Puis, pour 
varier, on se sorb du révolver ct du 
poignard. 

Où tout cela mèneru-t-il ? 

Dieu le sait ! 


Mais, en attendant. .on délibère!., 


C'est au moins ee qui ressort de Ja 


lecture des informations plus variées 
que précises, qui, tous les matins, cir- 
culent à travers le monde à l’aide des 
jouroaux. 

Depuis un un on délibère, depuis un 
an le Tsar fait paraître des ukases qui 
généralement se contredisent : depuis 
un an le Tsar promet des nméliora- 
tions aux paysans, des réformes, des 
constitutions, ete,, ete. 

Depuis un an, tous les ministres 
qui se sont succédés ont promis de ré- 
tablir l’ordre. Ontils essayé de le 
Sans doute, mais rétablir l’or- 
dre est une chose difficile, car il faut 
ou concilier es par bis ou les sabrer in- 
distinetement sans pitié. 

M. de Witto a elsayé la première 
solution, TL n’a pas réussi. 

M. Stolypine propose la deuxième : 
une première bombe la manqué, la se- 
conde latteindra. 

Comment en douter. Il suflit, en 
cftet, d’être ministériel pour être assns- 
siné, comment espérer que le minisire 
échappe. 

Si lon considtre Révolution 
Française comme typo des révolutions 
on en cénelut que les événements rus- 
ses ne ressemblent pas du tout à uneré- 
volntion.Tls sont plutôk les effets d’une 
espèce do folie sanguinaire qui jebte les 
gons les uns*sur les autres sans trop se 
soucier de l'opinion. Le peuple russo res- 
semble à un halluciné, ivre carnage, ct 


la 


non à un peuple conscient qui marche 
vers un idéal politique 


J, O0. LEFRANÇOIS, 
PAYEUR 
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& Ouverture de l'année scolaire © 
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Vous trouverez dans notre magasin tout ce qu'il est nécessairo 
saire de donner à vos enfants durant l'année scolaire. 

LIVRES DE LECTURES, GÉOGRAPIIES. ARITIEME MIQUES, 
CALITERS DE TOUTE NATURE. CRAYONS, PLUMIS, 
ARDOISES, ETC. HP, 

Notre assortiment de Musique est plus complet 
que jamais. Profitez dr l’occasion qui vous est 

offerte et du bon marché exceptionnel. 
Atlas des plus récents ct des plus compiets valant 57.50 pour $6.95 


Edmonton Musio C9. 


L. G. PICARD, Prop. 
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E, B. OSLER, M, P,, Président, C, À, BOGERT, Gérant-Général. 
Total déposé #32,307,16306 


pr 


$1.00 suilit pour ouvrir ün à compte à. 
la caisse d'épargnes. ° 


Succursale d'Édmonton : 


Avenue Jasper (entre Lx 1ère ct li2diio rue) 


E. C. Bowker, Gérant. 
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Hallier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 
Fruitiers, anuticturiers de Limited 
Boufangers. CITASSIS, PORTES, MOU- 
Confiseurs. 


LURES, Etc. 
larchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDIEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs de farine vides, z4 pour $1.00 


Nous payons argent 
comptant pour Îles 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 
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Nous avons le plaisir d'informer nos clients que nous veuons de rece & 


o voir une énorme consignation des Éuneux tabacs 
Pnialt 
: VALIOUE FE EE 
ë 
QG 
£ Tabac canadiens, manufacturé à Montréal, Que, 
ë ss 
de : N , < 
F Nous avons tous les numéros, de 40 à 120, (degrés de force.) et 


AUSSI des tubues canudien en feuilles,en paquet pressés en 1 Ib. 
Sr 25 cents la livre: 


TABACS QUESNEL 
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en feuilles. Première qualité 


50 cts lait. 
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Nous avons en magasin le plus grand assortiment 
de cigares de la ville. 'Évutes 1çs marques populaires, 
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Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 
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Téléphone 96 


d 


( 


tout sos? stats 4 dr ec, » 
D DCE DEA SL NDS X (LICE SNS + EE TR EN Œx NES *, ox je ts & 


a 


verse: 


A VENDRE 
———Ammeublement de Magasin. — 


Comprenant comptoirs, rayons, tables, ote. 


TOC ans 


1 balance Money Weirht, ? L vitrine à rubans et'un beau « Cash 


L. “  “ Plattorm, ? Register. 
1 ‘ glove cabinet, ” s'adre ser à i: | | 
LARUE & PICARD, EDMONTON. 
& 


NEW YORK DENTISTS " 


Travail supérieur ot matdrjaux de pre- 
tuière qualité, avec une garantie écrite su 
toutnostravaux. Prix les plus bas. Cha- 
our de nos patients est sous les soins d'un 
dontisto gradué qui çst spécialiste pour 
une branche de l'art dentaire. 


Toutes nos opérations sont” säns 
, douleurs. 


Les formuies employées pour 
extraction des dents sans douieur 
sont connues seulemeut par nous. 


{Tignette Noi.) Voici 


daptent parfaitement dans la bouche ot donnen 


AVimette No2) Nous faisons spécialité 
cut trop virilie, 


Consultations 
et examens 


:  GRATIS 


Ouvert 


lers, 
une vignette qui repésente nus houvenux dent , 
a t toujours in plus entière satisfaction. 


 Vigiette No. 1 


les denticrs sa 


de cette branche ac l'aët dentaire, qui rajeunit une 


‘Vignette No. 2 11, 


le soir. 


“ NEW YORK DENTISTS ” 


102%, Avenue Jasper, 


Charcuterie d'Edmonto 


Edmonton 
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.. RUE JASPER 


: 


PHONE 28 


Nous avons reçqut un assortiment com 


nières productions de la mode. 


. MANTEAUX D'ETOFFE 
86.00 à #30.00 
JUPES DE ROBES 
82.75 à $15.00 
JUPES EN SOIE 
87,50 à 913.50 


- Venez à notr 
dé marchandises nouvelles, 


PHONE 28 


Magasin à Rayons 


let de manteaux de dames, robes, ete : der- 


DOUBLÉS DE FOURRURE 
à $85.00 


MANTEAUX 
$25.00 

JUPONS EN SATIN 

$1,25 à $3.00 


MANTEAUX * GOLF 
$1.75 à $4.00 
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e magasin et laissez-nous vous faire voir notre immense stock 


._ J, H. Morris & Co. 


ee 


Richelieu Hotel 


J, N. Pomerleau, Prop 
x & # # 


. Pension : $1.50 et 52.00 
Péasion à la semaine : 86.00 
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‘Ecurie de Remise 
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‘ prépare uno nouvelle expédition en 


ve +. i + 
{en ballon dirigeable. 


À déjà de beaux travaux sur les régions 
Dès 1894 M, Wellmaun. 
.. partait pour dresser la carte complète 
{de la côte de Spitzberg ; 

à explorait la terre François-Joseph jus- 
{qu'au 82e parallèle et attachait son 


\ 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 20 SEPTEMBRE 1906 , 


| Actualité Scientifique 


———#————— 


Au Poie Nord en Ballon 


C'est décidé. Malgré la désastreuse 


aventure ‘de l'aéronaute Andrée, on 


mais cette fois, 
L'initiative de 
cotte seconde exploration est due à un 
Américain, M. Walter Wellsann, no- 
tro confrère da Chicago Record Le 
raid, “homme d’audace, mais de pré- 
caution,” auquel on doit, d'ailleurs,. 


ballon au pôle Nord ; 


polair es. 


en 1898, il 


nom à la découverte d'îles nouvelles. 
Son projet d'expédition esb très séri- 
eusement conçu et déjà très étudié. Ti 
sera mis à exéeution, selon les circons- 
-tances dans quelques semaines ou seu- 
lement l'année prochaine, 

Le 16 mars 1906, la Société de Géo- 
graphie de Washipgton, présidée par 
M. Willis-L. Moore, l'éminent direc- 
teur du Weather Oflire, adoptait, à 
les plans que M. Well. 
mann lui présentait, 

Les frais de l'expédition son6 évalu- 
és approximativ ement à la somme de 

$280,000.00 et sont supportés par 
M, Lawson, M. Wellmann lui-même 
et par lu Société nationale de Géogra- 


l'unanimité, 


phie. 

C'est à la France que M. Walter 
Wellmann s’est adressé pour construi- 
re son ballon, aujourd'hui tout prêt à 
partir, et pous réaliser tous les essais 
préliminaires Depuis des mois, il est 
en France, et déjà il a entrepris une 
séric d’ascensions avec le ballon qui 
l’emportera dans les régions arctiques. 


tat se comporte bien et a pour lui tou- 
tes les chances de réussite. 


Le nouvel aérostat dirigeable x été 


construit à Paris, dans Jes ateliers de 
M. Louis Godard. Il cube 6,300 mé- 
tres ; il a seize mètres de diamètre au 
maître couple e& son allongement est 
seulement de trois fois son diantètre, 
soit environ cinquante mètres, La 
longueur admise ordinairement est de 
cinq à six fois le diamètre. On a 
adapté cette réduction dans le but 


à trois vitesses : 


4 


d'augmenter la stabilité, de faciliter 
les manœuvres eb de diminuer les, ré- 
sistances à l'avancement. Le ballon, 
comme les antres dirigeablos, est dissy- 
métrique : venflé à Pavaut, le maître 
couple se trouve au deux cinquièmes 
de le longueur, 

Deux moteurs sont installés à bord. 
Un premier moteur de cinquante che-|5 
vaux imprimera au système une vitesse 
voisine de vingt-quatre kilomètres à 
Vheure, par | l'intermédiaire d’une hélice 
propulsive installée à Pavant de la na- 
celle. Ue second moteur (de secours) 
de v ingt- cinq chevaux actionnera une 
hélice sitnée à l'arrière et donnera au 
ballon une vitesse de seize kilomètres. 
Les deux moteurs fenctionnant à la 
fois, en cas de besoin, fourniront une 
vitesse que lon estime à trente-deux 
kilomètres. On pourra done marchei 
seize, vingt-quatre et 
trente-deux kilomètres à l'heure. La 
stabilité est assurée, comme dans les 
autres ballons dirigcables,par plusieurs 
plans horizontaux et verticaux, selon 
les principes du regretté colonel Re- 
nurd. Le gouvernail est très pris- 
sant. 

La force ascensionnelle est d'envi- 
ron 7,000 kilogrammes. On aura lar- 
gement assez pour l'équipage, les vi- 
vres, les instruments, les provisions de 
combustible, l'eau ; pour emporter 
quatre traînaux automobiles, un canot 
léger en acier, guideropes et lest. Les 
poids des diverses parties du matériel 
ne dépassent pas 2,800 kilogramunes. 
Le ballon proprement dit absorbe 
1,425 kilogrammes : Ja nacelle 340 
kilogrammes ; le gréement ct le sur- 
gréemeñt, 120 ; le gouvernail, 30 ; le 


pe k , = 
Cette fois, on ne tentera le voyage que: moteur de cinquante chevaux, 275 ; 
lorsqu'on aura la certitude que l'aéros- lhélice avant et son moteur, 25 ; 


le 
ventilateur et son moteur, 50 ; les 
guideropes, ancres, réservoirs, 25 ; le 
moteur de vingt-cinq chevaux, 200 ; 
l'hélice arrière, 25 kilos. 

Le moteur de cinquante chevaux 
consomme environ dix-huit kilogram- 
mes de pétrole par heure, ce qui con- 
duit à un délestage de l’aérostat de 
On 
compenser: cette perte de poids'à Pai- 


trois cents kilogrammes par jour. 


de d'eau emmagasinée dans des réser- 


voirs, eau do mer, eau da pluie ou do, 
coupensation de l’humidité, 
L'adrostat est fabriqué en.soie forte 


(avec six épaisseurs) : : caoutchouc para) 
coton, cagutchout, coton, caoutchouc. 


Le poids au mètre carpé est de cinq 
cents graumines au naître couple, aux 
extrémités seulement de quadre cont 
cinquante grammes, da soie étant 
moins forte. L'enveloppe extérieure 
est.en caoutchouc, pour faciliter Île 
glissement de l'air. 

Pour permettre la marche à petite 
hauteur, le ballon est muni, d'un gui- 
derope en acier, d’une longueur de 
trois cents mètres, qui traînora sur lo 
sol gelé, et, chaque fois qu'on le pour- 
ra, limitera ln hauteur d'ascension au- 
dessus de la terre ferme, Un second 
guiderope, également en acier avec 

crgots, est destiné à à diminuer le recul 
du ballon par vent contraire. ‘Tel est 
l'appareil dans son ensemble. 

Les expériences actuclles autour de 
Paris, et surtout celles qui vont étre 
faites nu Spitzberg, renscigneront sur 
les corrections qu'il faudra apporter 
au système pour le rendre tout à fuit 
prêt à entreprendre le voyage. Sal y 
a des accrocs, on renverra à Paris tout 
ce qui aura besoin de modifivations et 
l'on retardera le départ. 

M. Wellmann pense qué son ascen- 
sion ne durera pas plus d’une eouzaine 
de jours. I! profitera d'une des pé- 
riodes de vents favorables qui durent 
au moins quarante-huit houres pour se 
diriger vers le pôle. Si quelque acci- 
dent survenait en route, il se servira 
de ses canots automobiles pour rega- 
guer le Spitzberg, le Groenland ou la 
Torre de Feu, En dix jours, il aura 
le temps de s'arrêter sur Îles glaces et 
de faire ses observations, dont l'intérèt 
sera, sans doute, considérable, Il em- 
porte à bord des vivres pour soixante- 
quinze jours. 

Pour le moment on est tout aux 
préparatifs, L'expédition établit à 
Hammesfest, le point le plus septen- 
trioual de YEurope, une station de té- 
légraphie sans fl: une seconde au 


Spitzverg, une troisième sur le conti- 
nent américain et, bien entendu, une 
quatriéme à bord du ballon lui-même. 
La communication électrique avec le 
sol sera assurée par le guiderope en 
acier, J'expédition restera donc en 
relation continue ave l’Europe et l’A- 
mérique et l'on aura souvent de ses 
nouvelles. 

Les quelques détails dans lesquels 
nous venons d'entrer sufiiront pour 
montrer qu'il s’agit d'une exploration 
sérieusement préparée ct d’une entre- 
prise qui réunit toutes les chances de 
succès. À la conquête du pôle ! Cette 
fois, ls ballon dirigeable aidant, on 


parviendra peut-être à planter le dra- 
peau de la civilisation au milieu de 
ces altitudes glacées. Et ce sera un 
joli début pour les dirigeables. 
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«—Mon parrain, ditelle en arran- 
geunt les plis de sa robe, je suis venue 
pour vous demander une preuve de 
grande affection. 

.Je vous en nitant donné, ma pau- 
vLe chérie 1 Vous devez bien savoir 
que j8.ne.vous refuserai pas. 

«Ok ! reprit-elle sans lever lès yeux 
cellerlà est d’une autre sorte. Je veux 
savoir de vous un secret. 2 


«Un secret, Thérèse? :. sis, 


Qui. Depuis plusieurs semaines, 
dépuis deux jours surtout, je vous 
trouve... 


Elg semblait hésiter entre les mots. 

—Comment me trouvez-vous ? 

,— Triste, inquiet, je ne sais pas bien 
exprimer cela, . Mais je vous trouve 
changé, comne sila maison n avait 
plus le même charme pour vous. , 

Oh 1 si ! interrompit vivement Ro- 
bert, | 

Thérèse releva la tête, et vil qu'il 

- était un peu pôle. de hr ue “. 

_—Comune si, poursuivit-elle, vous 
portiez en vous-même une peine ? 

—Quand ce scraif,. mia pauvre en- 
fnnt ! Pouvez-vous comprendre ce qui 


æ 
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La 


Sarcelle 


a 


passe quelquefois de sombre et d'en- 
nuyé dans l'esprit d'un vieux comme 
moi ? 
Elle le pressait, et l’interrogeuit de 
ses yeux clairs fixés sur lui, 
.—Mon père .et ma mère, continua-t- 


elle, ne sont-ils pas les meilleurs amis 


du monde pour vous ? 

.— Les meïlleurs, oui, Thérèse, 
—Ai-je été moins prévenante à vo- 

tre égard, inoins cbéissante ? 


- Non, monenfant, je n'ai rien à. 


vous reprocher. 
” Alors ? 

Iine put supporter l'interrogation 
prolongée de ces grands yeux d'enfant 
qui plongeaient au fond de lui- même, 
et se détourna, vers les lauriers à droi- 
te, Une de ses mains pendait Je long 
du banc. Thérèse la prit entre les 
siennes, et, la caressant comme elle 
avail fait souvent, pour obtenir une 
gâterie : 

, Vous. voyez bien, vons n'avez pas 


assez de confiance en moi pour me dire. 


ün secret, et cela me peine, zilez, 
que vous ne pouvez croire | 

Elle laissa échapper ln muin, qui re- 
tomba le long du banc. Robertse re- 
tourna, Son regard, quand il rencon- 
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tra celu' de Thérèse, exprimait une 
soutffrance si profonde et si vraie, que 
la jeune fille en fut loute saisie. Elle 
sentie les larmes lui monitor aux yeux, 

-Qu'avez-vous ? > demanda-t-elle, 

—Thérése, fit Bober {, qui .se conte-| 
nait pour ne pas montre toute sa fai- 
blesse devant elle, Thérèse, répondez- 
moi franchement | 

—-0b ! bien sûr. 

Thérèse, m'aimez-vous ? 

— Mais oui, je vous aime ! 

— Beaucoup ? ?- : 

De tout mon cœur! Pourquoi en 
doutez-vous ? | 

Thérèse, si quelqu u'un venait pour 
vous enlever à nous, est-ce que vous 
nous abandonneriez ? 

—Quelqu'un ? 

Oui, est-ce qu'au premier mot d'a- 
mour vous nous laisseriez là, votre 
père, votre mère, moi, comme celles 
qui n'ont pas eu fu foyer tout le bon. 
beur, toute la tendresse que vous avez 
eu ? . : h 

Elle chercha dans sa poche un petit 
mouchoir. de batiste, le passa sur ses 
yeux, et dit : : 


Est-ce qu'il est venu quelqu un ? 


Non, lherèse, dit rapidement Ro- 
bert, mais s'il venait ? 

—S"il venait ? 

—Oui, un jour lointain, plus bnrd ? ? 

La jeune fille se leva, et lui la suivit 
du regard quise dressait, souple, non 
plus émne, mais affectueuse, filiale 
coinme il Ja trouvait chaque jour. 

—S'il venait, reprit-elle, un jour, 
plus tard, je lui difais que j'appartiens 
d’abord à ceux qui m'ont toujours ni- 
mée. CA 

—Oh ! Thérèse ! 

— Je jui dirais encore autre chose ! 

Efle se pencha vers lui. s 

- Je lui dirais : ‘ Adressez-vons à 
mon parrain, à mon meilleur ami 1 ” 

Puis elle se recula jusqu’à l'entrée de 
la tonnelle. 

—Était-ce bien la peine de faire tant 
de mystères ? dit-elle. Vous voyez, 
nous nous sonimes expliqués. Et il 
n'y « rien du'tout entre nous, qu'un 
“ plus-tard ", un jour lointain, et qui 
dépendra de vous Voilà pourquoi 
vous vous faites du chagrin ? Kappe- 
lez-vous done ce que vous m'avez si 
souvent répété ; “La tristesse suns 
raison est la grande ennemie de la jeu- 
nesse, ” Jisi-ce ainsi. que vous disiez ? 

— Oui, quand vous.étiez mon élève, 

Mais je le suis, je le serni toujours, 

. Elle sortit.de Ja tonnelle, ot s'éloigna 
par l'allée en face,, Après une vingtai- 
ne de pas, ane gentille pensée lui vint. 
Thérèse se retourna, fit: une révérence 
de-pensionnaire, ‘et redit, avec la plus 
jolie mine, futde et fendre à la fois : 

--Foujours ! Lu 


= Robert essaya de lui répondre par 
un sourire. De loin elle put # y, troim- 
per Mais quand elle eut dispuru, il se 
sentit en proic à une tristesse noire. 
Tant que Thérèse avait été, là, Robert 
s'était contenu, pour ne pas pleurer 
devant elle, Ohf-non,.il ne. fallait 
pas ! C'était indigne d'un.homme, A 
présent il élait seûl, Ilmit sa tête 


[ans ses mans, et se laissa emporter 
par ses pensées, Pour lt première fois 
peut-être de sa vie, dans cet élan dé- 
sordonné de son une, il tutoya len- 
faut, dont l'image était encore là, pré- 
sente devant lui, ‘Pauvre chère pe- 
tite, disait-il à demi-voix, c'est La jeu- 
nesse que je pleure, parce qu'elle est 
exquise et que nous allons la perdre. 
Je le pressens, je le devine à ton char- 
me même. Lu dis que tu resteras non 
élèye ! Oui tu le voudrais peut-être, 
Mais tu ne sais pas, pauvre enfant, le 
changement profond que l'amour fait 
dans nos amitiés. In peu de semai- 
nes, quand tu aimerns, ton pêre el ta 
mère deviendront une affection pâle, 
plus effacée chaque jour. Maijene 
serai plus rieu, tu entends, rien ! Et 
voilüle prix de dix-huit ans de ten- 
dresse ! Ne plus te voir qu'avec l'as- 
sentiment d'un étranger, par interval- 
les, pas faveur, découvrir en toi des 
pensces que je n’y aurai pas vu naître, 
y ieconnaîilre la main d’un autre, moi 
qui l'ai formée, moi qui n'ai guère que 
toi au monde ! O Thérèse, Thérèse l”, 
Dans ce moment d'angoisse, Robert 
se sentait seul. I] avait .vécu dans 
l'intimité de Guillaume et de Geneviè- 
ve, eb cependant ni lun ni lPautre ne 
paraissait éprouver la moindre alarme, 
Rien n'était changé dans la quiétude 
de leur vie quotidienne, Leurs conver- 
sation à table téimoignaient déla mé- 
me confiance dans, la perpétuité de ce 
bonheur menacé Comment ne souf- 
fraient-ils pas à ka pensée que, d'une 
heure à l'autre, l'enfant pouvait leur 
être ravie? Etrange aveuglement ! [ls 
ne devaient vien soupçonner. Ne vu- 
lait- pas mieux les avertir, leur dire : 
“ Allons-nous-en ! Partons pour un 
voyage, winporle où, loin s’il se peut, 
Maldonne demandera un congé. Nous 
emmènerons {l'hérèse, eb -nous éviter 
rpus qu'elle nous quitte. Il n'y a rien 
de perdu puisqu'elle n'aime pas encore. 


Allons-nous-en ! Ou bien, aidez-moi, 
Ecurtez doucement les occasions, veil- 
lez, ayez pitié de vous-mêmes et de 
moi. Car je sens que la branche plie 
sous l'oiseau. ” 

A qui parler ainsi! À Geneviève ? 
Une timidité singulière lui fit repous- 
ser cette idée, [lse sentit rongir un 
peu. ‘Non, pas clle, se dit-il. Les 
femmes ne peuven tjuger cela comme 
nous. Ma sœur ne comnprendrait pas. 
Siléger qu'il soit, Guillanme a beau- 
coup de cœur j'irai 1e trouver, ” 

Robert sc leva, suivit la grande allée, 
aux deux tiers tournant gauche, et se 
dirigea vers unes petite construction 
en tuffeaux couverte d'un toit de zinc. 
Le laboratoire de Guillaume Maldone, 
Une sorte d'étouffoir aux murs iman- 
sardés, se trouvait au-dessus d’un ré 
duit de jardinage. On y aceédoit par 
un escalier raide en bois blanc. M, de 
Kérédol en monta les murches avec 
une lenteur involontaire, (Cela lui 
coûlait, la confidence qu'il allait faire, 
etcela l'effrayait presque. [Il y avait 
longtemps qu'ils ne s'étaient entrete- 
nus d'un sujet aussi grave et intime. 
Pourtant, il ne «voulut pas reculer, 
poussa lu porte, légère : comme de l'n- 
madou à force d'être sèche, et entra, 

: Guillaume Maldonne, en veste blun- 
che, écrivait, juste hu-dessous de lt 
fenête à Labatière, 

Attends {attends ! ditsil en fui 
sant signe: dela main gauche, tandis 
que, de la droite, ilse hftait d'achever 
li phrase commencée, Tu va voir ! tn 
vas juges 

Il avait, l'aivsi heureux, si naïve- 
ment content de lui, que Robert l’en- 
veloppa d'un regard d'envie, 

Lu plume d'oie crjn quelques secon- 
de, et M, Maldopne radioux, ébourilté, 
se retourna sur 8Q Chaise : 

—Diume, ditil, puisque tune veux 
rien faire, il faut bien que je travaille 
seul 


—ÂAu catalogue ? 

=Non, mon ami: un mémoire, je le 
destine à la Société linnéenne. Ecou- 
Le-moi ça : ‘ Mémoire sur les rapports 
qui existent entre Ia coloration de 
l'œuf et celle du jeune oiseau duvet, ” 
Est-ce une trouvaille ? Let-ce une us- 
sez jolie question ? 

— J'en ai une aussi, moi 
veux te parler, dit Robert, qui s'élait 
appuyé au iuontant de Ju porte. Elle 
est également importante, bien qu'il 
nc s'agisse pas d'histoire naturelle, 

—Al tdil Guillaume avec un désa- 
pointementement visible, ei laissant 
retomber sur li table le papier qu'il 
avait saisi. De quoi s'agit-il ? 

—De ‘Thérèse, J'ai peur que son 
imagination ne conunence à.travailler, 
Je crois avoir des preuves qu'elle n'est 
pas.jnsensible,—sans tropile savoir ln 
pauvre petite !—à l'attention qu'elle 
éveille, dès qu'elle paraît, Des nuan- 
ces encore, tu comprends bien, müis, 
en pareil ens, tout est grave, 

— Eh! mon:aæmi, c'est l'âge! c'est 
sou droit, ‘Depuis quele monde est 
monde, les jennes filles sont contentps 
de plaire, . Pourquoi veux-tu que Thé 
rèse fasse exception ? 

Guillaume reprit gravement Robert, 
ilyau plus que sela,.et. tuas tort de 
prendre légèrement mon avis. Suppo- 
sc que, par notre faube, parce que nous 
n'aurions.p48 assez veilée , se nv, 

Ah ! par exemple; s'il y a une fille 
bien gardée c'est ly mienne, pos 

—Soit; je no diseute pas pour | l'ins- 
tant, Plus tard, si: AA $5 de mon nvis, 
je t'indiquerui les moyens... 

Les moyens? dit: Guillaume, dant 
les yeux devinrent tout grands de sur- 
prise, 

Oui, j'y acriverui, mais pas encore, 
Je suppose, Guillaume, que ta fie ait 
été remarquée par un jeune homme, 
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Chrysanthème 


., Nouvelle 


‘ À CLARŸTS. 


Relevée d'une main presle, In portiè- 
ve retombe avec un bruit mou d’éloite 


Jourde, Fe . 

1 yent, soùûs la, vérandah vitrée, nn 
fouillis de mats joyeux, d'exclanations 
auvicutes ; dans ‘le hourtement des 
chaises, chanta le frou-lrou des jupes 
de toile, des jupons snyenx, 

L'exuhévancec de cetle jeunesse blon- 
deet brancarivait jusqu'au cœur de 
Pavrivante en ondes chudus, ci, invt- 
{ait une lumière dans ses yeux pâles 
qu'encerelait -étrangemént ‘un mince 
filet noi 

Ch ysantème ! c'est mai la coupa- 
ble ! J'ai frappé à toutes les villas et, 
voyez votre parterre est qu, complet, 
qua betle fleur d'automne ! 

Vous pudôpnéz, Chaysnnthème 
lenvahissement'de ‘ Ker Lole ” ? 

- La plage 686 inabardatle !.... 

_-H pleut une pluie bêle 1... 

Avee des gestes tranquilles, si doux 
qu'ils semblaient une caresse de «cs 
nains blanches, Chrysanthème fit s'- 
paiser l'aimable tumulle. 

Chaeune reprit son.'siège ; chaises 
de paille estivales, grands fantonils 
d'osier gnrnis de cretonne claire. 

Dans lPaccalimie des rires, lu pluie 
redit sa mélodie ch ahiniétu contre les 
baies vitrées, 
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Alenrs picds, toute menuc comme 
une potite fille, Elinne, ses nmies dir 
saient lily, se Lenait à demi-couchée, 
son visage nignon, où la fatale phtisie 
s'inserivait déjà en paleur morbide, 
levé, plein d'amour vers Chrysantème, 

—Oui, À quoi songez-vous, Grande 
Aunie ? : . 

Chvysanthème eut un sourire, qui 
assombrit encore les coins d'ombre de 
sa bouche, H 

--J e songe, répondit-elle lentement, 
qr'elle nest bien douce celte amitié 
que vons avez pour moi... Je songe 
que vous êtes bannes de venir À moi’; 
dimoi dont la inéluncolie ct les che- 
veux blancs ne vous effraient pas... 

—Ol 1 proltestèrent à lu foi, my el 
Eliane, des cheveux blancs :..., Vous 
êtes de si peu notreainée 1....Tt, nous 
aimons votre charme un pou triste, 
qui vous à value, de Barlotte, 1e déli- 
cieux surnom de Chrysanthème 1... 

Emy ajouta,près de l'oreille nacrée 
où moussait une boucle de cheveux 
mordorés. ‘ 

—Ce que nons aimons surtout c'est 
votre cueur toujours ouvert aux confi- 
dences, toujours prêt à dire les conso- 
lantes paroles, Sans vous, l'oublic- 
“nis-je jamais ! et lt voix d'Emy eut 
des notes basses, mouillées, descspé- 
rement navrantes, sans vous mu vie 
était liée & celle d'un être pour leqnel 
je n'éprouve que répugnance.... 

Chrysanthème passa son bras autour 
de la taille flexible inclinée vers elle. 

—Votre mère s'est laissée toucher: ? 
Je n'osais lespérer après notre entre- 
vue d’hicr. 
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Fa Les yeux les’ plus charmeurs sont les grands yeux humides, e 
à Lus yeux penseurs qu'onplit un songe d'idéal ; 

o) Dans lesquels on peut lire, aux profondeurs limpides, - 
pe Des aspirations qu'ignore le banal, 

(+) Un,tendre espoir, meurtri ou fes piliés candides... 

ë ns Lofgyéux,les plug charmeurs$ sont les grands yeux luunides. 
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o) Lahouche In plus donce est celle qui sourit, ‘ 

, : ri a . » 

& Dont la ligrie,.gañnment, aux coins fins se relève 

@ Et semble être au dchors ce qui chante eb sourit ° 
® D'uu fiot intérieur de bienfnisante sève, », 

(+) La joie aux lèvres naît lorsque le cœur chérit, 

ra La bouche la plus douce est celle qui sourit... 

(a A D ) “ ‘ ‘ + ” FT 
ns L'âme aux regards se prend, l'amour aux yeux s'avive, 

© EE l'arc pur et serein de 11 bouche, eaptive ; 

o Et c’est pourquoi je veux, dans le visage aimé, 

ts) Que cisèle mon rêve avec des soins d'orfèvre, 

a Voirunieen rayons, sous un front parfnmé ‘ 
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Charlotte Garnier. berçail sa lan- 
ineur bbidedans un “‘rocking-chair” 
de contil- gris, les-veux mi-elos sur le 
rève le si jeunesse : donner une forme 
rythinique au monde idéal qui flottait 
dus son âme, 

Contre le vitrage, dont elle relevait 
le ‘tinystère", Gubrielle. Baulin, cher- 
chait, avee un Jroncemént de myope, 
à percer Le brouillavd de Li. pluie, flot- 
lant comme une écharpe molle sur Li 
mr, sur la plage. 

-- La Haule, le Touliguen, où âtes- 
veus, fit une vois moquense,: près d'el- 
le. Où sont Vos côtes enchanteresses 
que brodent les poémons verts, vos 
plages d'or, vos jolies’ hnigneuses, vos 
élégants yachtinen, costumés de blanc 
vhanssés do clair? Yélas ! trois fois 
hélas ! tout a fondu sous cette pluie... 

Bête! 1 

Dans un tourbillon de sa robe blan- 
che, Magdeleine fi face à Pintorruptri- 
ce, - : 
—Qui, Mademoiselle !,,., Je main- 
tiens mon qualifienbif 1... 

Elle était jolie ainsi, Magd, l'air d'an 
pelit coq en colère, son visage un peu 
päle taurmenté d'un léger tic nerveux 
faisant se rapprocher les fanges de ses 
cils et avivans l'éclat'do son regard. 
| -Mgd' fil indolemment sa sœur 
Clarlo(te, 

Magdelaine haussa légèrement ies 
épuules ct, eu signe de protestation ba- 
lailleuse, lançn à une gjluro folle le ré- 
ticule de soie japonaise d'où sortait un 
coin de broderic jaunie, 
| Dans de fond de la véranduh, la tête 
inclinée sous les palmes verles d'an 
arbnstre exotique, Jeaune Thibault, 
Muwuerite Tuzel, Anna Béasse, papo- 
talent à voix basse, zen piquant des 
Points lents duns dessoierius quelcon- 
ques. | ou 

De temps à antre,,. ponr enftlor nue 
nouvelle niguillée,. sou attirées. par 
nn éclat de voix,, Jeanne redressail 
sou bysie bien pris de saine pravincin- 
le; Marguerite .levait ses yeux blous 
lvés, seule beauté de ce visage maigre 
el osseux ; Anna npévait un pénible 
effort do sa ruplèle personne pour faire 
fice aux rieuses, 

Chrysañthèmes à quoi sangez-vous ? 
Vous perinétier 2... 

Avant même qu'elle ent pormis, 
Eny- so plis dans le large fauteuil, 
les plis deg jupe ecltivo môlés aux plis 
de ln jupe grise de Ohrysanthème. 


i 0 


MAODOOOO COCO COCO 000000000000 00000000 


Æmy sccoua sa Létc lasse. 


J'ai obtenu un mois de délai. d'ici service eu Espagne et il allait au Bré- 


1h... Ses yeux embués se lournèrent 
vers ki mer invisible dans le gris de la 
plie … d'ici 1, le navire de Max sera 
de retour, ses mains se jaignirent con- 
vulsivemont: Priez, bonne amie que 
je ne me sois pas trompée... le soir, où 
ie faisant ses adieux, mon cousin ré- 
claim en porte-bonheur la branche de 
mimosa piquée à mia ceinture... 

Dile était poiygnante evtle scène inti- 
me se déroulant dans le bowrdonne- 
ment joyeux.  Chrysanthènie ‘avait 
peine à refouler la grande mornitéc: de 
larmes qui gagnait ses veux, Elle mit 
toute sx for en ces mots: 

—Jspérez, petite chérie ! 

, Une irradiation de bonheur {ransfor- 
mis le visage de la joune fille, et répon- 
dant à une interrogation antérieure, 

Qu'importe À mnman celui-ci où 
eclui-là, pourvu qu'elle sait libre... 

—Thisez-vous ! Vous n'avez pas le 
droit de parler ainsi, Votre mère vous 
ainie.,, 

—AÀ sn manière! comme elle aimé 
mon père L., 

Une bande de bntisie, dont ln teinte 
dénongait un séjour prolongé dans un 
panier à ouvrage, vint interrompre les 
jeunes filles, an coiffant joliment Eli- 
ane. Les - 
—Oh! pardon, s'excensn en même 
temps la pétulante Magdelaine, Lily, 
rendes-moimon chemin de tuble ! 

Eliane dodelinait sn tête blonde et 
suivait do son doigt frèle et rose, le 
tracé fantastiqe d'une flour, 

Pas. avanb que ces demoiselles 
aient deviné le genre de fleur que vous 
brodez. Charlotte, Suzanne, Gabrielle, 
sont-ce des violottes ? et gamine, Lily 
courut autour de la table, des fan- 
teuils, des cuisses d'ovungers, le 
au-dessus de su tête le chillon de batis- 
te, poursuivie par Magdeluine. 

— Des pivoine |! 

—Des roses ! 

"Des marguoribes ! 

—-Non, non, répondait létourdic. 

La course menaeçnit de Lourner nn 
tragique pour le mobilier de vérandah. 

—Magd, intezvinb Chrysanthème, 
on vous rendra votre chemin de table 


si vous nous dites lo nom de vos fleurs? |soir : dans la nuit, 
«[disposn 


Magd s'arrêta court, : 
—A une condition, 
Laquelle ?. 


—Les polins de cès demoiselles sont | blane, Bucnos-A ÿres étuit délivrée, 


‘Îges, on peut le prendre seul, chaud on 


ant | capitale. 


aujourd'hui plus insipides qu'à l'ordi- 
nuire, Chrysunthème vous nous direz 
nne histoire, eb toute rose Magd ajou- 
it doucement, presque veligieusement, 
une belle histoire d'amour! Dites, 
Chrysanthème ? 
1 = Dites, grande «mic? supplin Elia- 
ne. Jenez, Magd, voire ouvrage { 
Comment s'appellent vos fleurs ? 
Des fleurs de rève ! répondit Magdl 
ganvement, en glissant un regard vers 
l'indolente Charlotte, 
- ! (A suivre) 
' . MAGALT. 
mnt 


Cuisine Française 


LE POT-AU-FEU. 


Ponr nn ménage de six personnes el 
pour avoir du bouillon de quoi faire 
deux potages, ayez : 

-Quabre Tivres de bœuf. Les mor- 
coaux les meilleurs pour le pot-au-feu 
sont ceux qui composent 11 partie su- 
périeure de la cuisse du bœuf, 

Trois enroltes nssez grosses OÙ quas 
‘tre moyennes, Deux navels, un pa- 
uais, trois ou quatre poireaux, 

Un peu de persil, une petite btanche 
de céleri, une tomate, un oignon piqué 
«le deux clous de girofle, 

Mettez dans nn pot-au-feu, Iles qua- 
tre livres de viande, bien ficelés pour 
les empêcher de se déchiqueter pendant 
In cuisson, avec six pintes d’enn froide 
et une petite poignée de sel,fi vous avez 
un 08 à imoclle, enveloppez-le dans une 
feuille de chonx, pour empêcher Ja mO- 
elle de se répandre. ! 

Mettez sur un bon fen. | 

Aussitôt que l'écume vient à monter 
oë à former une couche au-dessus du 
liquide, vous l'enlevez le plus complè- 
tement possible. Ecumez jusqrà ce 
qu'il ne se forme plns d'écumne., ‘ 

Cette opération terminée, mettez 
dans le pot-au-fen carottes, navels, 
panais, poireaux, persil, céleri, toina- 
te, oignon ; tout cela épluché ct lavé 
soigneusement, ° 

Faites repartir à grand feu, l'ébulii- 
tion ayant élé arrôlée par vos légu- 
mes ; puis, quand le tout bout bien, 
modérez volre feu, de manière que 
votre pot-au-feu ne fasse plus que 
bouillir à tout petits bouillons. 


Pour faire un bon bouillon il faut de | 


cinq à six heures. Laissez bouillir tout 
doucement pendant ec laps de temps, 
le converele placé un peu de côté pour 
laisser passer la vapeur. 

Un moment avant d'employer de 
bouillon, on le goûte jour voir S'il est 
assez salé et on le colore avec un peu 
de caramel. Il doit étre d’une belle 
conleur or, pas trop foncé. 

Le bouillon sert à une infinité d'usn- 


froid ; on J'emploie à coufectionner 
des pobies : potage au pain, au riz, 
nu vormicelle, où bien à anéliorer les 
sauces. 

+ 


UN CENTENAIRE 


Buenos-Ayres à célébré le centenaire 
de su délivre, el cette délivrance, 
elle La dut à un marin français, le con- 
te Jacques de Linières,dont les proues- 
-cs demeurent légenduires, 

Jacques de Linières, qui etaib origi- 
maire de Niort, où il naissait on 1555, 
ent tout jeune, l'amour des ares, À 
vingt ans, il entrait au régiment de 
Piémont royale envalerie, mais Ba vie 
des casernes lui pesait ; il prit alors du 


sil avec le grade d'enseigne de frégate. 

On sait qu'à re moiment les culunies 
anglaises secouaient leur joug; la 
Franee prenait part à l'affniblisseiment 
de la puissance britannique, ayant 
pour ussocide l'Espagne. Et cette cou- 
pération devait amencr lt prorlamn- 
Lion de l'indépendance des Etats-Unis. 
Chaussée du Nord de l'Amérique, la 
Grande-Bretagne veut se refaire dans 
l'Amérique du Sud de nouvelles eulas 
nies et ce, au détriment de l'Espagne. 

On était en 1806, Le général Deres- 
ford et le commodore Home Pophan 
investisstient Buenos-Ayres, qui capi- 
tulail pen après, C'est alors. que Ja 
ques de Linières, résalut de rependre, 
coûte que coûte, k capitale du Brésil 
aux anglais, Il court à Montevidéo, 
équipe six cents hommesilé éhoix,:gu- 
gne ja colonie du Sacrement oùlatten- 
dnient deux goéleltes, neuf; chaloupes, 
huit transports. Cent hommes de la 
colonie se joignent, à 'éelte faible ar- 
mée. Le marin frantais’ n'hésite pas, 
avec cette faible troupe, à marcher sut 
Buenos-Ayres : “ Le eoumge, déciure- 
t-il, suppiéern au nombre” Et voici 
l'ordre du jour qu'il laisse aux sions : € 

+ Ce soir, si le vent, le permet, nons 
passerons à la côte Au sud. Je ne don- 
te pas du patriotisme ni de Pintrépidi- 
té des officiers eb soldats! Si contre 
mon attente, quelqu'un topine le dos 
il y à à l'arrière-gurde deux canons 
chargés à mitraille, 

“6 Lu valeur saus discipline mène à 
la ruine, des forces soumises à la voix 
qui les dirige obtiennent la victoire : 
jordonne là pins stricte ohéissance. 

Soldats, courez à l'ennemi et fuites 
retenvir sur nos forts le nam de Dieu 
el souvenez-vous qu'à votre tête nur 
che de Linières ; ü ne recule jamais.” 

Le + août, lu flotitle disperse une ra- 
ravelle anglaise et jétte Pancre en Face 
de ln ville bresilienne, De Linières, 
quelques jours plus turd, parvient au 
sonmot du promontoire qui duruine 
Buenos-Ayres : ils'en estime le maitre 
ebéerit au général anglius, 

“6 Général, il y a plus d'un mois, Vor 
tre ‘Jxcellence’ cest eutree dans cette 
Vous avez attaqué avec do 
faibles {voupes une population immen- 
se À laquoile à mangné là direction 
pour s'opposer à vos projets, Aujour- 
hui, pleiue d'enthousiasme, elle sce- 
coue nn joug odieux eb mie Fait vous 
adresser cel avis. Quinze minutes 
vous seront accordées pour prendre le 
parti ou d'exposer votre garnison èune 
entidre destruction on de vous livrer à 
ln diserétion d'au ennemi généreux.* 


CRUE 


Beresford.ne voulus rion savoir : alors l'È 


de Linièrcs commença Palaque du 
ot. Lalutie se prolonger jusqu'au 
le iunarin françnis 
son artitlerie et, le matin, une 
vigoureuse nbeaique comnRieuGr, qui fut 
biéntôt couronnée do snceës, Les An- 
glais, vaineus, avbordront le drapeau 


SE TRS NS 


: Nous avons l'honneur d'annoncer à nos clients et au 
Public que nous avons reçu les instructions nécessaires 
pour mettre en vente la superbe subdivision urbaine dite : 


RER 


RTE 


ES 


FES 


Cette propriété voisine du plus beau et plus grand parc de 
la ville, commande une splendide vue sur la Rivière. 


Y 


ER 


‘ 
e 


Elle est plus près du centre de 


la ville que la Zième Rue Ouest, 
_ Son élévaton permet de voir 
L la ville dans toute 
son étendue. 
… . Achetez 
:. donc 
des. 


Si 


. vouiez 
“augmenter 


“‘bromptement _: 
“votre capital. 
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Seuls Agents 
A4 AVENUE JASPER, 


Bureaux ouverts le soir. 


IRC 


on 


Bangue des Marchands. 
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Soigneusement imprimée, sur un papier de luxe et munie d’unc couver- 
ture de fort bon goût, il nous est parvenu une brachaie contenant ce qui 


suit : 


De L'Exarxerixe, LoxNDRes, ExGL. 


L'expérience du téléphone mnnicipal à Glasgow s'est terminée par la 
translalion du service à l’oilice des Postes à un prix qui, selon toute probabi- 
lité, entrainera une perte de $75,000. Le chiffe total des dépenses sur le 
réseaù s'élève actuellement à $1,900,000 cb la différence entre ce chiffre et le 
prix d’aëhat est de $1,225,000. Cette somme énorme sera “remboursée par 
des prélèvements sur les fonds d'amortissements déjà établis et sur les impôts 
de Glasgow. 

Au cours de la discussion, il fut dit que la National Telephone Company 
était désireuse d'acheter l'installation du service municipal “à sa valeur réelie 
d’après les livres. L'offre était done de $#100,000 à $125,000 supérieure à 
l'uffre du Post-office. | 

Mais les affaires du téléphone municipal de Glasgow avaient toujours été 
conduites en opposition avec celle du N. °C. et, par 45 voix contre 13, le 
Conseil Municipal résolut de perdre $100,000 plutôt que de céder leur réseau 
téléphonique à la compagnie rivale et victorieuse. 

En plusieurs occasions, pendant les trois dernières années. nous avions 
démontré que les affaires de la Corporation de Glasgow n'étaient pas en bonne 
voie, tant au point de vue technique que financier. Les fautes commises dans 
Vétablissement des plans originaux, les erreurs dans les estimations ct dans 
les méthodes dritravail adoptées étaient radicales et difficiles à redresser. 

Leurs effets furent de suite évidents eb le seul remèle eflicace, qui aurait 
pu étre apporté, éfait la reicetion complète du réseau ob le remaniement de 
l'affaire. 

Ceci avait été pratiquement admis à Glasgaw et, à plusicurs occasions, il 
avait été proposé de reconstruire les tableaux commutateurs cb les téléphones 
et d'élever les tarifs. Mais pour faire cela, il aurait fallu changer le système 
financier, changer le service et étouner le public. Aussi, ln Corporation de 

Glasgow se sentit obligée de combattre jusqu’à ee qu'un client puisse étre 
trouvé pour en prendre une charge pleine et entière. 

Mais, pendant ce temps,le service municipal du téléphone étant médiocre 
permit à la National T. Co. de prendre tant d'avance que le réseau de cette 
: Compagnie est maintenant plus du double que celui de la Municipalité, ct 

s’augmonte continuellement pendant que ce dernier reste stationnaire. 

Ji y cut, par occasion, duns nos colonnes, des lettres chaudes émanant des 
défenseurs de l’entreprise municipale, qui voulaient combattre nos restrictions 
touchant les plans utilisés et le coût excessif de l'installation. 

Mais il a été très vite indiscuté que le réseau à coûté, 
nent aux souscripteurs servis ebaux revenus obt-nus, presque le double des 
mstimutions sur lesqueiles on avait basé l'affaire, et cette certitude ‘découlait! 
de l'examen des chiffres olliciels. Et sur les autres points, la qualité du plan 
et l'importance de la déprésiation, nous sommes fixés par le Président du 
comité du téléphone. Dans son dicoms, proposant ln vente, M. Alexandre 
dit : “Une autre objection, pour continuer le travail du réseau municipal, 
est le fait qu'il serait nécersaie d'emprunter au moins une somme de 
#500,000 afin qu'il soit possible de fuire les changements nécessaires aux 
commutateurs, au réseau, eb par ces améliorations augmenter le nombre des 
souscripteurs.” L'augmentation du nombre des souscripteurs n’a pas été pour 
lès deux dernières années, un Facteur sérieux, à en juger pu les statistiques | à 
officielles. Mais les changements nécessaires dus cominutateurs etle re-équip- 
nent des stations d'échungs ct des souscripteurs coûteraient bien au-dessus de 
$500,000, sans augmenter d’un sou le revenu. 

‘Personne ne sera disposé à se quereller avec le Chancellier de l'Echi- 
Les Ingéni 


proportionnelle- 


quier pour le prix libéral qu'il offre pour le téseau de Glargow. 
eurs du Post-oiflice n’ont, sans aucun doute, aucune dé sillusion sur ce sujet, et 
ils savent parfaitement ce qu’ils vont acheter et combien ii leur coûtera pour 
l'amencr à composition. , 

Mais, il est beaucoup préférable que 250,000 soient jetés maintenant 
plutôt que de voir le service du téléphone toujours obstrné par une concui- 
rence acharnée. 

Lu coneurrence fut apportée par un des derniers ministres qui était en- 
tièrement influencé par des nntions erronées en ce qui éoncerne les affaires du 
téléphone, Le public, invariablement, doit payer le prix des crrours des gens 
du gouvernement et la, mcilleure chore à faire, en l'occurence, est de payer 
comptant. 

Heureusement, pour le gouvernement, les réseaux de téléphones munici- 
paux ne sont pas nombreux. En cette occasion, les affaires du téléphone 
ont été établies sur des données peu commerciales, ct, par conséquent, n'ont 
pu attirer qu'une faible portion des gens qui usent' du téléphone. ÆEn de 
telles circonstances, la translation du téléphone municipal en des mains plus 
capables était inévitable depuis longtemps. ‘et c'est stulement la fierté munici- 
pale qni l'a rétardée, 

Montreal Gazette, 2 juillet, 1906, 


Ja ville de Glasgow a abandonné le téléphone municipal, le réseau a été 
vendu au gouvernement à un prix qui représente une perte de #75,000 aux 
contribuables. Ceci ne représente certainement qu'une partie lu voñt actuel 
de l'expérience, attendu qu’une partie considérakle des dépenses a été couver- 
to par céftains procédés de comptabilité dont les municipalités usent dans 
certaines ocuasiuns. . 

Le sort de lexnérionce de © Rgow donne une Jecon d'Etat à ceux qui 
plaident la municipalisation e& qui s imaginent c'est simplement ‘parce 
qu’un service est municipalisé" qu'il est capable d'étre fourni k des taux plus 
réduits que ceux d'une cumpagnic. 


que 


T'expérionce du téléphone de Clasgow prit naissance de ce que les gens 
pensaient que la Netional h. Co. impoanit cles taux excessifs. Un ingénieur 
électrique, nomtné Bennet; s'assit'et chiffra qu’un service de pr emière claëse 
pourrait être établi au prix de $30 par souicrip'eur.Les chiffres de M, Bennet 
eussent été corrects s'il n’eut oublié que le service du téléphone se développait 
et que lu durée d’un réscau n'est pas éternelle. Il comptait d'ailleurs que le 
matériel aurait une durée de 30 ans, et pour ajouter aux difiicultés de cette 
situation le matériel de l'installation originale n'était pas moderne, Un essai 
fut Fait quand on entreprit les réparations, mais, comine il arrive toujours 
dans les travaux do rafistolage, le résultut fût que l’un détruisit l'efficacité du 
:Ung-couple d'années après | le. remaniement .du réneau il fut livré au 
ce ee ind ae Go. avait, à à. pen, prés”: ‘le, 


st ice, 
servie ee municipal... 


| mme nombre de souscripteurs, À ce moment'aussi, l'inéficacité du servico 
municipal devint indéniable ct les résultats furent que, malgré que les taux 
d'la National T, Co. fussent le double de ceux du service municipal, sa liste 
de souscription s'augmenta très rapidement pendant que celle de la ville res- 
tait stationnaire. 

Dans les trois dernières années, au lieu d'être à Lérmes égaux la Nationul 
T. Co. était capable de donner à ses souscripteurs les communications avec 
deux fois le nombre de téléphones qu'il était permis aux souscripteurs de lu 
ville d'obtenir, et de faire des rabais lorsqu'il ÿ avait double emploi. 

Les souscripteurs de 1x Compagnie pouvaient atteindre trois personnes, 
alors que le service municipal était restreint à une.. 

Comme la valeur du téléphone repose largemñent dans le nombre de com- 
munications qu'il peut avoir, il est patent qu’en fin de compte.le service de la 
Compagnie, bien que double comme prix, était réellement le meilleur marché. 
Finalement, ln détorintion du véteau municipal et le manque d'uniformité durs 
Je matériel devinrent si sérieux qu'il était évident que lu ville avait à adop 
ter F'un ou Pautre des deux moyens : lo. ou se rétirer des aflaires— 20. ou 
arracher une grande partie du réseau actuel eb dépenser des centaines de 
mille dollars de son capital pour le remplacer, 

Si le service municipal eñt été assis sur des bases commerciales ce di- 
lemne n'aurait pas ombarrassé la direction. 


modernes. Au lieu de celn on faisait payer 830 qui représentaient seulement 
le coût du roulement et du maintient. Ce calcul avait pour base, cette fausse 
idée, que le téléphone du souseripteur, les tableaux commutateurs et tout le 
matériel requis durerait 80.  Partaut de ce principe, la municipalité n'avait 
pas de funüs de réserve pour pourvoir au remplacement, 

La National l'el. Co. avait, au contraire, basé ses tarifs sur la nécessité 
qu'il y a de suivre la marche du progrès et de garder toujours un service mo- 
derne. 

Le service municipal de Glasgow était d'avance destiné à faire faillite 
et «tte faillite est arrivée. Elle ne surprendr # personne ayant Ju connais- 
sance de la manière fimprévüyante "nv de liquelle on opéra. 


La British Post-oficc dépensera maintenant un demi- million de dollars 
Cela fait, il fera prubable- 


pour mettre cc reseau ‘dins dethonnes canditians. 
ment, comme ia été fuit à Londres, un arrangement avec la National “el. 
Co. au point de vue du tarif. 


Il ne sera pas du tout,étonnant que les gens de Glasgow payent plus dé 
"À Londres le tarif esb de #17. ct. le 
FL ‘est 


$10 par an dans un temps rapproché. | 
service de Glasgow est presque aussi important que celui de Londres. 
done tout naturel de penser que les taux seront mis de pair. 


La British Post-oitite ne poursuit pas d’ailleurs le service à ‘bon marché 
dans son projet de nationalisation du téléphone ce qu’il cherche est la protec- 


tion de gros et peu profitables placements dans le téléphone. 
Dans tous les cus, 


‘systèmes sont démodés, est disparu. 


Les tableaux du commutateur moderne il a cinq ans sont maintenant 


surannés et dans cinq ans d'ici les meilleurs d'aujourd'hui seront démodés. 


Si les gens veulent le meilleur, ils doivent étre prêts à payer cb aucun 
projet de téléphone nc doit espérer donner le meilleur” et rester solvable qu’à 
la condition qu'il Lase ce tarif sur les principes reconnus généralement et que 

sentcs les amélior ations qui augmentent Ia capacité de produire puissent être 


chargées eur le compte du capital. 
outes autres choses doivant provenir des revenus. 


Le sort de la tentative du téléphone municipal de Glasgow attend les 
Ellcs 


tentatives privées des municipalités à Ir recherche du bon marché. 
doivent so départir de leur audace, car pour ce qui est ‘du téléphone bon mar- 


ché et eflicatité ne peuvent marcher ki main dans la main que perdunt un 


laps de temps tiès court." ” 


4 


D'où nous vient cette brochure, et pur les soins do qui a-t-elle été rédigée 


ct dans quel but ? , % à". 


Telles sont les questions que nous nous sommes posdés. _ 


Le i 


a1onyue. 
travail à été fait. s 
Mais si brochure garde son brillant anonvmat elle laiëse, après lecture, 
deviner le but qu'elle poursuit eb connaissant le but visé, nous pourrions, par 
déduction, trouver qui a décoché la flèche. ‘Mais là n'est pas notre souci, car, 
de qui qu’elle vienne, elle manque son but apparent, qui est de former un 


phone à Edmonton. 

Comme dans toutes les causes mauvaises, en voulant trop prouvé, notre 
brochure ne prouve rién. "Ou du: moins si clle prouve quelque chose, "c’est 
tout simplement, d'étourder qe V'inconscience. de la municipalité de Glasgow, 


du service de téléphones; : Ÿ*£ n 


aussi délicate, elle rend un signalé service.à la municipalité, qui ne pourra | 
que s'en montrer reconnaissante, us à, . - Loue 

Comme le dit In Gazette; de Montréal, l'expériencé de Glaswow donne 
une legon d'Etat à ceux qui plaident la municipalisation et qui s'imaginent 
que c’est simplement parce qu'un service est municipalisé- qu'il est “enpable 
d'être fourni à des taux plus réduits que ceux d’unccompagnie. Mais ce 
n'est pas là le but que poursuit la cité d’Edmonton en municipalisant ses télé. 
phones. Elle peut s'occuper d'abord de perfectionner, d'uccroître et de tenir 
toujours moderne son résean ; le bon marché est-non pas le but, mais la con- 
séquence de cet état de chose, et il sera certainement atteint dans un délai 
plus où moins long, 

Et pourquoi en serait-il autrement ? 

Qnel est le but poursuivi par une compagnie, si ce n’est de payer des 
dividendes à ses actionnaires. 
capilal. Quels sont les moyens employés, si°ce n'est la techerche de la perfec- 
tion dans le service, afin d'avoir un plos grand ombre de'clients, lorsqu'il ÿ 
a concurrence et, au contraire, la stagnation du sysième lorsqu” il n'y a pas 
-concurrence et que les traités sont assez lâches pour porietbre cette stagna- 
tion. co 
Considérant qu'une compagnie est toujours formée de deux partis, les 
techniciens, qui dirigent l’uffaire, os financiers, qui donnent Vargent, on en 
arrive à cette conclusion, que la municipaïisation d'un : système n'est aubre 
chose que la substitution de la cité aux financiers, le personnel technique res- 
tint composé des mêmes éléments, 
lui-même, il est facile de s’apercevoir que ee qui est dossible à une compagnie 
l'est également à un service municipalisé, à condition que l'on trouve dans 
celui-ci la sagesse, la réflection ct les connnissances commercinles qui caracté- 
risent généralement les conseils d'administrations des compagnies. 


De là à dire qu’un service municipal peut donner des bénéfices, tout en 
étant maintenu absolument modorne, et que, dans nn temps plas on moins 
Jong, les contribuables bénéficicront. de cela sous forme de Aimiaution dn 
taux, il, as a qu'ün pas dé nous le, franchirons. Jet 0 


ê 
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Le taux par souscriptenr aurait | 
“l'été suffisant pour permettre de tenir toujours le résenu dans des conditions 


‘teurs, L’ar suite de la cons- 


chevan et Edmonton, 


il n'est pas possible tant que le téléphone n'aura pas 
êté pleinement devcloppé de faire un service ellicace et à bon marché, 1 faut 
d’abord que la nécessité de remplacer des appareils conteux et qui n’ont pas 
pourtant perdu de leur bonté, mais qui, par Îles modifications apportées aux 


Il est d'ailleurs diflicile de répondre, enr la brochure est soigneusement 
Nous n’y trouvons rien, pas le nwindre indice cupable de nous 
mettre sur la bonne voie, pas même l'indication de l'imprimerie où ce petit 


courant d'opinion capable d’entraver la municipalisation du service de télé- 


i e 
mais elle n'apphité pas un séur argument valable cuntie” le municipalisation , 


Au contraire," en mon{rant par, où, on pent :péchèr' dans une question 


Mitohel 18 Shapcott 


Il n’y en a pas d'autre ; #’enrichir est le point 


Modes | Chapeaux | 


Partant de ce prineipe, qui est vrai en| 
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Le Procureur Général 
Cross 


mines 


00000000.000000%600200000 


Due EP 


immense vente à. 
Réductien 


Le Procureur Général, M} 
Cross est de retour depuis sa-| 
medi d'un voyage dans le dis- 
trict de Victoria M Cross 
était accompagné deÿM. Wal- 
ker, député du district de Vic- 
toria et de l'Ilon. Sénatéur| 
Roy. 

M. Cross s’est occupé de ré 
gler quelques affaires de son 
administration pendant ‘que 
M. Walker inspectait les tra- 
vaux des routes et des ponts 
qui ont été commencés par le 
ministère des travaux publics 

Deux importantes réunions 
furent tenues à Brosseauville | 
ctà St. Paul des Métis. Le 
Procureur Géréral Cross, M. 
Walker et Ie Sénateur Roy 
prirent successivement Ja pa- 
role. Leurs discours furent 
très appréciés par les audi- 


meme Se mm: 


Lontre 


Nous avons commencé, mardi, nne immen: éc\en: 
te À réduction ct nous invitons nos ‘amis à venir jr'o- 


our 


_ fitor des. nn. 


- Bons Marchés Extraordiraires": 


L 
Voici, pour donner urie idée : ! 


A nee PERTE ENS ne ot 
Saumon C. A. - - - - 10.cts da | boîte 
Saumon rouge - - - -. 1241 “ 
Caté de choix - - - - 24 “a livre 
Prunes sèches . . , . 9. “4, Lui 
Vinuigre, rouge ou blanc, 55 “le gallon - : 
Biscuits au soda en boîte de 2 livres £ 


224 cts 
La réduction est gériéralé D 


OGOOOCCOCLOO00000000000000000000 


Vaissolle ct Verrerie 25 7 d? escompte 


e 
. 
6 
VENEZ VOIR CHEZ L : 
Maisonneuve & Terrault 
6 


: MARCHANDS GENERAUX. _., 
Ave Jasper, EDMONTON. 
Tél. 158. 
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truction du C. N. R. les rou- 
tes ont maintenant changé 
d'orrientation. ‘Tandis qu'au- 
trefoisles principaleset les plus 
. [fréquentées du district se di- 
riveaient vers le Fort Saskat- 
aujour- 
d'hui.clles se dirigent du nord 
au sud vers les nouvelles vil- 
les quise sont créées sur le 
parcours du C.N.R. 

Pour faire face aux nonvel- 
les exigences du commerce 
de la résion il a fallu par con- 
séquent créer ces nouvelles 
routes ct malgré la difficulté 
du problème il a été résolu au 
mieux des intérêts de Ia régi- 
on grâce aux efforts de M. 
Walker. 

L'hon. M. Cross a été en- 
chanté de son voyage a tra- 
vers cotte magnifique région 
de l'Alberta. Il a été très tou- 
ché des nombreuses marques 
de respect et d'estime qu'il à 


LU 


DCE FETE 


Jackson Bros : | 
Bijoutiers-Horlogers 


Successeurs de E. Raymer 


Lo Li 


Montres, Horlorges, Bijouteries, Lunettes, Verrerie, etc. 
Réparation de montres, etc. io: 


Re eee poutre 


EDMoNTox 


Re ee ren os 


JACKSON BROS, 


Queer” s Hlote! 


JASPER AVE 
EDMONTON 
Nouvellement agrandi et complètement remode 


Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
chantiflons, de bain, et tuutes [os amélioration 


recueillies sur sOn parcours: édernes, 
== B. HETU 
JOURNAUX Propriétaire 


‘“ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 


LITTERAIRE 
+ . s Ce qu'il y « de plus nonveaü ch fuit de 
Publié à Saint Jérôme. comtéde Terre | Synopsis des règlements con-! . , [ LL oe 
bonne, Province de Québec. cernant ies Homesteads du Joaillerie, Argenterie, 
A Nord-Ouest Canadien. Horfoges,. - Montres, 
“L'AVENIR DU NORD ” - Etc. Etc. 


sen ) 
eit plutôt un organe 


l É aux plus bas prix, 
national qu'un jour- P p x 


TOPTE kection paire des terres fédéraics dans 
les provinces du Manitoba où du Nord- 


nal de purti. Ne pu- Ouest, atut 8 et 26, non réservée, pout-étre ins Citez “é t 
b'ie que de j'inédit : , gite par foule pus-onne qui est | antque Fhef 
critiques de théâlre, dune #mille ot toute homnic âgè de plus de 18 

is, pour l'éteuduc d'un quart de section de 160 re POY 

chroniques,lettres de acres, plus où moink. 1 : ce À. BR U E P VLE 
France L'inseription peut ôtre faite on personne au 

ance, bureau loen dos ferres pour le distrier dans le- BISOUTICR- …- 

—+— quel lu terre est situèc 


Le homestender est obligé dc remplir les con- 
ditions requises d'après l'un des systèmes ci. 
dessous : 

(1) Un résidence de six mois au moins et la 
culture de la terre chaque année, pendant trois 


Donne des nouvelles de tante la région 
s'étendant au nord de Montréal. 


LAROSE E& BELL 


Commercants de chevaux, 


ans, 

() Si le pére (ou la mère si le pére est décécé) 
du homestcader réside sur une forme dans le 
voisinage delt terre funerite, la condition de 
residence sera remplie si la personne demeure 
aveu le père où In taire, - 

A3 Si le colon tient fou 6b lieu surlu terre-pos- 
déc par lui duns lo Voisinage de son homes 
teud, la condition de résidence sern remplie par 
le fait de sa résidence sur la dite terre, 

Un avis de six mois par écrit devra être dan. 
dé nu Comnrissuire des terres fédérales à Olta 
wa, de l'intention de demander une putente, 

WW. CORY, 
Sousaninietre de l'Intérieur 


Directeur : JuLEs-EpouarD PRÉVOST 
—$— 
Abonnement, $100 par année. 


“ MONTREAL MODE ” 


Le eul magazine ue modes en fran- 
Gais publié au Canada donnant 
4 


ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


Une visite est sollicitée. 


Viennent. d'arriver 


ADRESSE ‘ :: MONTREAL MODE, N. B.-Ta publication non autorisée de cette 
n re 4, 8, (Mi 
 Montr éat, Can. _nonce no Pas payées nn 3, 8, 0. : 
Les Marchandises suivantés : 


CANADIAN 
PACIFIC 
RAILWAY 


Exposition ( du Dominion 
HALIFAX, 2! septembre au 5 octobre 
—— + — 

Billets aller et retour au prix d'un 
passage simple 


$82.25 


Billets on vente du 15 au 19 sept. 


Truite du Lac Supé- 
rieur 

Harengs de mer 

Morue de Atlantique 

Petite morue de Fin- 
nan 

Harrengs’de Yarmouth 


Et to, Ê Etc, 


: Thé Éhé Gélagher 
Q 
Bons pour retourner jusqu’au {oct LE Fe À HullM & P, Co. 
——+— Ê 


+ - 3 {: + mms 
Pour informations complètes ile mi € han 
S'adresser au |" 


Bureau des billets du C.P.R. . |‘ Telcphone 6, 


R. L. PICKEL 


AGENT DES BILLETS. 


Encanteurs et Evaluateurs 


EDIFICE DU MAGASIN D’INSTRUMENTS 
AGRICOLES GREAT WEST, 


RUE RICE 
Vis-h-vis le marché 
Boite Postale 736 

—$— s 

Tacans de chevaux, ele, sur 

lu placed marché, tous les 

mercredis -et samedis à 2 

hres p. m. 

Ventes à l’encan conduites, 

à lu ville ou à ]n campagne. 
Règlement prompt. C ‘onditions raison- 
nables, 

Nous avons des acheteurs pour toutes 
sortes d'animaux. 


Pét, 57 


D 
Nous gardons en magasin toutes les 
dernières nouveautés de 
Paris, Londres, New-York et Chicago, 


Les plus iulies ciéations des grands 
salons, sont sur nos rayons, 

Venez voir notre exposition ; nous 
sommes certains que nos marchandises 
vous plairont, 


Parisian Nillinery Co. 


JASPER AVE, EDMONTON. 
Vis-à-vis de Gariepy & Lessard, 


Essayez n05 Jambons et!" Bacon 


Hoièt jatotia | 


Lisez “ PAlbbm Universel, te sevl 
Lucien Houdreau, Prop. 


Magazine publié en français au Ganado. 
Hiustration canadiennes, littérature, 
feuilletons sensationnels, modes, 
Abonnement, $2,50 par an. 
Demandez un numéro spécimen grat's 


Liqneurs ét cigares do. premiére ch 


St ALBERT, Alta 


7 = 
1f 


Cartes Professionnelles 


WILERUID GARIEPY, HA, BC, 0 
IT A, MaciCiE, BH COL, 


GARIEPY & MacKlE 


AVOCATS, NOTAIRES, ÉTC, 
Salliciteurs pour : 
# Traders Bank of Canada ” 
BUREAUX - Editice Guriepy. 
EDMONTON, ALBERTA. 


TE - Les 
“ 


L. Dusuc, M. A, A. Dunuc, B. A 
_ OMER ST Quer MAIN, 


 DUBUC & uBüc 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
res, ebc!, pour Îles provinces d'Ai- 
berta; Saskatchewan, Manitu- 1 

ba et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 27 
BUREAU : Fdifice Norwood 


ARGENT x prôtér et à plhcer, fonds 
privés el de compugnies, 


‘INOËL, NOEL & CORMACK, 
Avocats, Noraïres, Ere, * 
EDMONTON, Alta, 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


mer 


| Dr P. ROY, 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Blève des Hopitaux de Paris ct 
New-York, 


D 


R. W, Gautley, D, L, 5, 
JL Coté, D, L, S, 


CAULEY, COTÉ & CAUTLEV 


Spécialités : Maladies des. yeux, des 
Oreilles, du Nez et'de là Gorge. 
fxnumen des yeux pour choix de 


D (AU 
Lunettes. EDMONTON 


es Bureau : Sandison Block 
HEURES DE CONSULTATION : 
2p.m. Ÿ 5 p.m, 

[ Bureau 86 
"(Résidence 188 
AR 2 SRE OS SECTE RRQ PRET DUC ERS CZ ENERCYECCLETS 

Dr de L. Harwood 
MÉDÉ CIN CHIRURGIEN. 


BUREAU (du Dr Roy) NORWOOD BLOCK. 
TELEHHONE 86. 
. . 
Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Inteuic de l'Ilopitai Péan, 


BECK, EMERY & NEWELL, 
Avocars, NOTAIRES, Errc. 
N. D. Beck, Administrateur publie, 
E.CÆEmery, C.F.Nowell, 
Bureau en haut de la Banque Imperiate 


Téléphones : 


LANDRY & MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
Bureanx : 


Bureau d'Edmonton : 


PÉTER ET ERICMEER LITE LPC ACT EE ILE 


“Paris * ROBERTSON & DICKSON 
: AVOCATS, NOTAIRES, ete. 


Burenu : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidence:  6me Ruc Ouest près de la 
‘rue Main, ‘ Tel. 181 
CONSULTATION ; De JTE 12 am. 
Etde2à5 pm, 
CESR PE EE VE CEE 7 AT NET EEE EE TT OP 


*.DÉRCH. TILL 


Edinonton et lot Saskatchewan. 


—4— 


Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE McLEO®, RUE JASPER. 


Dr H. R SMITH 
NB Gr Bureaux : 550 Jasper Ave (Ouest). 
CE ma Télephone 175. 
DT . : Edmonton HEURES DE BUREAU : 
30 hrs à 9.00 à. mn. 1,30 à 3 90 et 7 
à S.00 frs vs P- Lin 


AU 
Bureau au-dusié di un de 3, 1, Milts 


FEU! 
F. FRASER TINS 


PÉvUSre : 
à miel LAN Vis-a-vis lo Bureau de Poste, EDMONTON 
Buurits iNoñoon Dreux Agent de 
RAM ° es Phœnix live Insurance Co. 
h V > # 0 
EDMONO) ; ALFA, Sun Life Ins, Co. 


nine 0 Ze . 
L'Appetit-vient en... - 
jetant un Simple: coup d'œil sur nos 
menus, Ajoutez à cela un bon apéri- 
tif, un bon fl coéklail, * comme nous 
savons les faire, e vous êtes tout prét 
à englontir les mets suceulents que 
Nous SCPFONS. | 
Nousme négligeonsirien, 
On peut se réserver une salle privée 
en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue. Jasper, Edmonton 


Couchettes en Fer 
Matelas Élastiques 


eme 


Nous venuns de recevoir in 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nous pou- 
vous vous vendre uu beau 
Lit, avec ressort et matelas, 


pour 
$S9.50 


l Couchettes pour 


B4.0O 


en montant, 


L'Encadrage. et la Bourrure recevront une prompte attention, 


 McINTOSH & CAMPBELL 


‘Les: ‘hommes de l’Ameublement 
Î TELEPHONE 8 
POSTOPTOOOOOEOBCHBPOCE 


C.N.R. 


Magasin et Restaurant 
AVENUE JASPER 


Ex Facx pe L'AYENUR Fraser 


Vins” ‘et augur S 
:,5N AROS 


CT 


nn 


Agent de. . 
Calgary. Brewing 
& Malting Co. : 


GO0O00000000000000000: 


Cigares, Pipes, Tabacs,Joucts, 
et Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial “ College 

Girl ” cst délicieux” 
Fruits, Huitres. 


Tél. 172 


OR ARTE RENONCE PEER CRETE 


DAWSON, Y.T. 


OO CREED NC TL SRE SC AU CRE AMENER ONE 
RH, Cautley, DL, S 


ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS 


Boite Postale 6 
RON DORE EE CE RC ETS EE LOEREUE KIECTE NES SNREMNES 


S,E. Bolton 


Edmonton, Alta 


Vegreville et Edmonton, 


Coin des rues Jasper et MacDougal. 


.D0 


JYOVIE 1! 


North America Ins. Co 
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Pour les Cultivateurs 


he ——— 


Elevage du Cheval 


a ———— 


Allaitement et sevrage 


Le poulain, en venant au monde, est 
couvért d'un enduit visqueux que Sn 
[mère lui enlève en le lèchant. Si elle 
ne Île faisait pas, on l'y déterminernit 
en saupondrant le jeune animal d’un 
peu de sel et de son. On passe les 
doigts dans la bouche du poulain et on 
lui insuffie un peu d'air dans les na- 
scuux si la respiration ne parnit pas 
normale, On vérifie également si quel- 
ques-uns de ses orifices naturels sont 
parfaitement ouverts ; ensuite on l'ui- 
de à se mettre sur ses jambes et à 
trouver la maimelle de sa imère, qui se 
défend quelque fois, surtout lors de la 
première mise bas, On essaie pur 
quelques caresses de la décider à &e 
laisser tèter. 

[! est essentiel que le premier lait de 
la inère soit bu par le poulain, parce- 
qu’ possède une verlu purgative né- 
cessnire poux expulser le méconium 
qui reuplit les intestins du jeune ani- 
int}, 

La mise à has s'opérant habituelle- 
ment au grand air et ver; le milieu du 
printenps, l'on n'a pas ici à s'inquiéter 
beaucoup des conditions climatériqués 
qui par suite d’un long atavisme, n'out 
que peu d'influence surile, poyluin, né- 
anmuins Inrsque, ln inise-bas à “lieu 
l'hiver, la mère et le petit dotvent être 
tenus chaudement et à l’äbris! dès cou- 
rants d'air, Après la mise k‘bns il co 
vient de surveiller la jument qui quel- 
que fois repousse le poulain, 

fi la iière repousse le poulain et le 
inallhvaite où doit employer tous les 
moyens pour le lui faire accepter, Si 
on n'y parvient pas, on le place, sépa- 
ré par une claie, près de celle-ci, afin 
qu'elle puisse le voir, le senlir et s'y 
habituer, Cette antipathie se passe or- 
dinairement très vite. k 

Dans le cas, cependant où là jument i cide avec la venu de Fhiver. 
ne pourrait nourrir son poulain, on ha- 


tième jour. 


sortie, 


poulain se blesse à la longe. 


quenment renouvelée, 


Si la jument travaille dans 


lain.. 


doit Ii présenter, 


‘avoir attiché celle-ci. 


faisant d'abord sucer le doigt trempé |blanchie avec duson au poulain, 

et en partie plongé dans Je luit. 
On a vu des poulains robustes et très | diminuée progressivement. 

bien venus qui n'avait tété ou plutôt} Si les waunelles s'engorgeaient. on 

bu que du lait de beurre. ferait couler le lait,.sans jamais traire 
Dès que le poulain est assez vigou- 

reux pour se soutenir sur ses jambe, il: 


décoction de gruin de lin, 


doit étre 


Conseils Sages. 


| 


M. J. J. Hill vient de faire un dis! 
cours pratique à l'éxposition agricole 
de Héuntine, Minn, M. Hiil à pré de 
la nécessité d'anélicrer les méthodes 
d'agriculture, faute de quoi, ‘dans; 
“vingt ans, la récolte du blé ne suffira. 
“plus À Ja consommation intérieure, 

“et pas un boisseau ne restera pour 
* l'exportation.” 

Îl est un fait certain, c'est que le sol 
de l'Ouest américain n'a plus sa fertili- 
té de jadis, Et, ce qui est plus mal- 
heureux, il n'a plus également les prin- 
cipes nutritifs qui fort le blé de choix. 
Le blé américain est devenu de second 
ordre, Notre blé dur No. 1 du Mani- 
tobm et des plaines du Nord-Ouest a 
conservé seul les qualités qui ont im- 
posé lé bé de l'Ouest sur les marchés 
du monde, Les Ainéricains s'en ren- 
dent tellement compte qu'ils viennent 
chez vous remonter leur semence, et 
ils achètent notre blé, pour le mêler 
au leur, dans les minoteries, afin g 
conserver à la farine ait idricaine” sà 
qualité primitive. Le ñoinbre de plus 
en pins copsidémable de feriniers: amè- 
ricains qui vendent leursfermes pour 
venir s'établir dans A Nord-Ouest 
est nue autre preuve éhübre QE à supé- 
vorité de notre sol vierge;snr le. sol 
américain. appauvri par uné culture 
laite sans discernement. 

“ Seulement In maitié des terres 
‘“achetdes, dit M, TT, est maintenant 
‘en labour, Ce labour ne produit pas 
“a moitié de ce que 1 terre devrait 
** donner, sans perdre un atome de st 
"fertilité, Et cependant, le gaspillage 
* du noire trésor est tellement avancé 
que li valeur actuelle de notre sol, 
‘fau point de vue de la fertilité, a plus 
‘ perdu en brois générations de culture 
“aveugle qu'elle: n'aurait perdu en 
“ cinq siècles de culture intelligente.” 

Ces paroles de M, Hill méritent d'ê- 
ire mcditées soigneusement. Notre sol 
aouvonu du Nord-Ouest est semblable 
à ce qu'était le sol de l'Ouest américain, 
Les mêmes méthodes de culture amè- 
neront les mèmes effets. Nous avons 
uu exemple sous les yeux qui ne doit 
pas Gtre jiordu. Nous sommes juste- 
ment placés pour profiter des fautes 
d'antrui. 

Et ne peut-on pas dire déjà que nous 
aussi, nons avons notre propre expèri- 
ence. Les piûs anciennes fermes du 
Muniloba produisent-elles autant et 
d'aussi bou blé qu'autrelois ? N'est-ce |. 
pas un fait qu'à mesure qu'on se rap: 
proche de Winnipeg, les formes sont 
moins fertiles, et le blé est moins bon ? 
FH faut remonLer vers le nord, vers les 
pluines nouvelles pour trouver le blé 
dur No. 1. Prenons garde :, c'est un 
indice que nous aussi; avons eu nos cr- 
rours, Un sol hieu cultivé conserve sa 


a vingtans,de vingt à trente boisseaux 


de treize à dix-huit boissetux. 


nué de plus de un cinquitine. 
Le cri d'alarme poussé par M, Hill 
dans le Nord-Ouest, afin de conserver, 


ge que nous à départi la nature. 


+ —— 


L'EXPOSITION D'OTTAWA 


Ottawa.—An milieu des acclama 
tions enthousiastes de plnsicurs mil 


a ouvert solennel cnent, 
du Canada Central. 

La cérémnie a on lieu dans la ma- 
‘gditique ‘salle pouvant contenir cinq 
mille personnes e& munie d’une scène 
pour les représentations théâtrales, TI 
y avait dans la salle un bon nombre 
d'enfants qui ont fuit beaucoup de 
bruit, eb ont empêché le reste de lau- 
ditoire d'entendre une partie du dis- 
cours de Sir Wilfrid, ‘ c 

Avant l'ouverture de lexposition, 
on présenta uu premier ministre une 
adresse dans laquelle an lui deman- 
duit d'appuyer l'octroi d’une subven- 
tion de $50,000 pour une exposition 
du Dominion qui aura lieu à Oliawa 
l'année prochaine à l’occasion du ein- 
qanntième unniversaire du choix de 
de cette ville comme capitale du pays, 
par la reine Victoria. 


l'exposition 


de faire allusion à cette demande dans 
sa réponse à l'adresse, qui fut lue pa 
M. James White, président de l’Asso 
ciation do l'Exposition. 

Sir Wilfrid dit qu'il regardait le 
fab” d'ouvrir l'exposition’ comme un 
honneur et une œuvre d'amour, parce 
qu'il est citoyen d'Ottawn et que rien 
de ce qui concerne les intérêts de ccite 
ville ne peut lui étic indifférent, 11 Y 
à maintenant dix ans qu'il a établi su 
résidence À Oltawa. Ce n'est pas sans 
quelque crainte qu'il a quitté sex an- 
ciens amis eb voisins, car il n'était pas 
coitain d’être nussi héureux parmi ses 
nouveaux associésqu'ill'avaitétéivectles 
anciens, Cettucrainten'upasduré long. 
te.ups, ct il n'a pas à $e plaindre ; en 


suit sa mère. On doit toujours le sur- 
veiller duraut les premiers jours, Lors- 
que le poulain est né l’hiver,il convient |’ 
de ne pas le laisser sortir avant le hni- 
11 faut l'habituer au froid 
en choisissant les heures les plus don- 
ces de la journée el en prolongeant 
tous Ies jours un peu la durée de la 


Dans l'écurie 1 il; vaut mieux ne pas 
attacher la jument de crainte que le 


On a toujours avantage de construi- 
re un box à l'aide de quelques planches. 
La litière doit étre épaisse et fré- 


les 
champs on doit laisser le poulain sui- 
vre la mère, qu'il tette de temps en 
temps. Lorsque pour une raison qnelcon- 
que on agit autrement il est nécessaire, 
après un travail long et fatiguant de 
traire le premier lait qui pourrait être 
échauflé ct donner des coliques au pou- 


Dans la. prairie le poulain commence 
à manger de très bonne heure cton n'a 
pas à s'occuper de cette question. Mais 
lorsque le pouluin est élevé dedans on 
vers deux mois ‘et 
inûme plus tôt des aliments d'une mas- 
Lication facile, un pen d'orge ou d’'avoi- 
ne concassée et légèrement hnectés. 
Plus tard on doit lui donner à manger 
À par t,en l'absence de © inêté où apres 


Le sevrage des poulains a lieu ordi- 
nairement à six mois et quelque fois à 
quatre lorsque la mère est fatiguée ou 
qu'elle porte de nouveau. Cependant 
lorsque par suite de maladie ou pour 
tout autre raison le poulain est frêle 
on peut le laisser têter plus longtemps 
surtout si l’époque du sevrage coïn- 


Le sevrage est généralement très fa- 
ue , ee 
bituerait celui-ci à boire du lait de ju- | cile, il suffit d’espacer progressivenent 
; 
ment où de vache, On l'> ainène en lui |les tétées et de donner à boire de l’eun 


La nourriture de 1 mère doit être 


à fond et on luverait le pis avec une 


feitililé indéfiniment, Certes, il en 
e ainsi. car autrement l'huma- 
nité périruit, Et ccpeñdant, des fermes 
de l'Ouest Améri, qui'rapportaient, il y 


à l’acre, ne rapportent plus. au témoi- 
gage de M. Hill, quis'y connait, que 


En vingt ans, la moyenne à dimi- 


devrail être entendu par tout le monde 


tout en le cultivant, lirumense hérita- 


liers de personnes, Sir Wilfrid Laurier 


Le premier ministro s'est absto «| % 


= 
réalité it à appris & apprécier l'atmos- 
phère pure et vivifinnte d'Ottawa et à 
jouir plus qu'il ue l'avait cru possible 
des beautés multiples dont il a plu à 
Dieu d'orner la capitale, 11 n'a done 
pas besoin de dire qu'il porte benuconp 
d'intérét au succès de l'exposition. Le 
sentier par lequel l'Association à mar. 
ché vers le progrès n'a pas été semé 
de roses. Elle à éprouvé des rever: 8, 
mais heureusement ils n'ont fait. que 
la pousser à de nouveaux efforts. 

Des expositions comme celle-ci sont 
des entreprises utiles, - parce qu'ellès 
réunissent le peuple canadien et le 
renseignent sur les ressources de tou- 
tes les parties de notre patrie commu- 
ne. De plus, les expositions créent 
un csprit d'émulation entre les diffé- 
rentes villes, et même les nations, En 
ce qui concerne Ie caractère des édifi- 
ces, Toronto tient la première place, 
Il est un grand admirateur de J'oron- 
to et a souvent reçu son hospitalitc. 
Ce que Toronto a fait pour son CXpo- 
sition, Ottawa pourrait le fnire avec 
avantage. 

À deux points de vue, on n'a pas 
fait assez ici. II voudrait voir le ter- 
rain agrandi, bien qu’il soit peut-être 
difficile d’obtonir plus d'espace. En 
second lieu, le terrain pourrait encore 
être amélioré, . Tout le monde est fier 
d'Ottawa, etil est peut-étre vrai de 
dire que cette ville n'a pas d'égale 
pour la beauté-du site, à moins que ce 
On 


peut ‘en faire ‘la plus belle ville du 


0 
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Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


0000000000 


Nous avons maintenant un assortiment choisi de collets 
en dentelle, cravattes, manchetes, collets doubles (burn 
over), ceintures et toutes espèces de dentelles. 


—— "> , 


Toutes ecs marchandises ont été achetées, en vue du com- 
merce été, en quantités considérables, ce qui nous permet de les 
vendre à des pris très bas. 


COCONS 


00000000 
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Pa OLLETS dentelie de L0cts à 50cts. . 
OLLETS toile et dentelle 35cts à $2.50. 

B ETNTURES (lavable) 35ets à T5cls. 

” RAVATES dentelle 35cta à 5150 

dance ecrans rrmepanne 


Hudsons Bay Stores 
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AVIS 
Aux Commerçants en Détail 
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ne soit li'vieille cité de Québec. 


Hp de it u . . , 
continent, même du monde, La enpi- Monsieur René Lemarchand abandonnant son COoMI- 


merce c£ ayant sous-loné son magasin pour un autre genre 
d'affaires, informe MM. les Commerce ant de détail qu'il leur 
vendra au prix coutant 


Des es articles de fameurs 
Bi; outeric ie, Coutellerie, ’apeterie 
Articies de piété de 
et 
OBJETS DE FANTAISIE DE TOUTE NATURE. 


tale canadienne ne peut rivaliser, à 
certains points de vue, avec les villes 
de Londres, Paris, Rome et Washing- 
ton, mais elle peut leur être comparée 
pour ce que la nabure et la main de 
Dieu ont fait, II caresse l'espoir que 
lorsque los enfants qhi sont devant lui 
seront deveuus des hommes, les autres 
villes du monde, tout en étant consi- 


dérées très belles, ne seront pas trou- 


Tous ces divers objets sont importés directement d'Europe 


MA. les Commergants de détail ont Fa une occasion unique 
pour acheter à bon compte les articles de NOBL. 


Vente immédiate et au comptant 


RENE LEMARCHAND 


Block Deggendorter, 


vées égales à Ottawa. 

En terminant, Lir Wilfrid déclara 
l'exposition ouverte. Ilse rendit en- 
suite en compagnie des directeurs, à 
la Grande Tribune, où il passa en re. 


vue les cheveaux du roi. 


G. LALONDE 
Le tailleur 
t ——$— 
622 Première Rue. 
Téléphone : 452 


vis-à-vis le magasin de la Baie d'Hudson, 


Boite aux lettres 596, Téléphone 362, 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co, Ltd, 


CONTRACTEURS Généraux. 


Agents d’'Inimeubies et d'Assurance. 
Boite Postale 399 


Buresu — lière rue, Edifice Carruthers. 


EDMONTON, 


The Canada Life 
Department" 


Argent à à prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


Investment | 
Tel. 433 


Alberta. 


Hyÿpothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 
EDMONTON 


Marchands Généraux. 
GEO H. GRAYDON, 
Pharmacien. 


St-ALBERT, AÎta. 
Prescriptions, Médecines Brevéties,ete | n 


Join Sommerville & Sons Ltd. 


QUINCAILLIERS 


Bureau du Shérif 


Broises, articles de toilettes ; 
Kodaxs et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete, che. 


Jasper Ave. Bioc Sandison. 


GEO. H. GRAYDON. | PEINTURES, HUILES, VITRES 
…. Seuls agents de 
urney Foundry Co., Poûles, 


REAL ESTATE 


ne : 
M. O0. GOUIN, de Morinville, n 
le plaisir d'annoncer À ses amis 
et au publie généalement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureau de 


REAL ESTATE ” 


et d'assurance, à Morinville, 


invite tous ceux qui ont des É 
terres à vendre ou à louer, à s'n- 
à dresser à lui, 


O. GOUIN $ 


MORINVILLE @ 
SCO CO 


Sherwin-Wiliams Co. Peintures, 
Y crblanteri ie, Apparcils de Chauffagel 


Nous sollicitons votre patronage. 
Téléphone 389 


The Capital Express Co. 


“Tout Charroyage fait promptement 
Charbon et Bois 


De Poële à vendre 


Boite Postale 4: 


Tel. 445 


En arrière de la Northern Bank 


ab dam dt M mt 


POUR Vas EP} ICERI ES ET PROVISIONS 


Si vous désirez la qualité 
chez 


LATE 


aussi hien que la quantité, à des prit raisonnables, allez 


W. À. HAZLE TT, 


Epicier moderne, Coindes Rues Jasper et Hnitieme. 
Téléphone : 454 

Nous payons Argent comptant les œufs ct le beurre frais. & 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Capital Payé, $10,000,000. 


0. Fond de réserve, $4,500,000. 


BUREAU CHEF — TORONTO 


B. E, WALKER — Gérant Général, 


ALEX. LAIRD — 


Asst Gérant Général, 


SUCGURSALES DANS TOUT LE CANADA ET AUX ETATS UNIS, 
DE MEME QUE DANS LES PRINCIPAUX CENTRES D'ANGLETERRE 


Affaires de banque générales, 


On peut faire affaire avec la banque, par 


la poste. 


Département d'épargnes, 


Dépôts de $10.00 en montant, reus, et intérêt alloué aux taux courants. 
Le déposeur n'éprouve aucun retard à retirer son argent, 


Succursale de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuli, Gérant. 


EL æ 


e d'Edmonton.. 


rapidement duraué les ans qui vont suivre. 


Arrêtez quelques instants et songez à l'histoire de la propriété 
immobilière, dans Edmonton, durant les trois dernières années 
propriété d'Édmonton à toujours été bonne, mais jamais at-elle offer- 
te un placement aussi avantageux qu'aujourd'hui, 
imonton et du district est maintenant assuré, [Les soi-disant suges qui, 
il v a qdelques années, se faisaient prophétes de malheur en parlant 
du futur de noire ville, regrettent amèrement leur hôtises mainte- 
nant : Ab, S'ils avaient placé leur argent dans la propriété inmobiliè- 
Notre vilie ne peut faire autrement que prospérer 


tite titeteteeteiitttteteetteetetnts 


Arrêtez et Songez ! Ï 


Q 


CN 


La 


L'avenir d'E d- 


iii 


e 


resteofe of 


Combien vaudront les 


lots que nous vendons de $1090 à $250, dans deux ans d'ici ? Peut-être 


tendre de ce coté, Vous pourriez 
n'achetez pas M AINTENANT. 


ftototete peut) 


partie du Greuter Edmonton. 


paiements. 


titre gracieux. 
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Téléphone : 


WESTMOUNT et la plus belle propriété : subnrbaine dans cette 
Dos lats de $100 à $250, un tiers comp- 
tant, la balance dans un et deux ans, 


Considérez n'importe quel partie de la ville et voyez combien la 
propriété à augmentée en valeur depuis une année : cela pourra pent- 
être vous donner une idée du profit que vous pouvez réaliser, même 
avant que le deuxième paiement devienne dû. 


Si vous voulez voir WESTMOUNT, nous vous y conduirons à 


The GREAT WEST LAND Co. 


aurez-vous la témérité de prédire mais voire prédiction sera-t-elle jus- : 
te ? Laissez les autres jouer aux devins ; vous pouvez faire mieux en 
plagnnt un peu de votre argent ob en maissonnant des profits. 

La ville s'étend rapidement , vers l'Ouest : ellecantinuera de s'é- 


bien le regretter plus tard, si vous 


eujepetepegeez 
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CE D De des 


Une année coniplète entre les 


, 
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Un désastre financier 


ms 


La Renl Estate Trust Coy, organi- 
sée en 1885, dépositaire de près d’un 
million de piastres des fonds de FEgli- 
se presbytérienne, et possédant à part 
cela $475,000 de dépots appartenant à 
la ville de Philadelphie et à divers ci- 
toyens, à suspendu ses opérations de- 
puis quelques jours. 

Cette faillite a été enuste par des 
prêts considérables faits par le prési- 
det K. Hipple, à Adolf Segal, sans 
garanties suffisantes. 

Un effurt désespéré a été fait pour 
sauver l'institution par le bureau de 
direction quia fait appel à la Clea- 
ring House Association, mais celle-ci 
a refusé de souscrire un fonds de ga 


rantic de sept millions de dollars par. 
ce que les garanties étaient insuflisan- 
tes! 

Le passif se chiffre à 10 millions de 
piistres. TL'actif pour le moment, 
n’est que de 3 millions mais il est pos- 
sible qu'il s'élève à 8 millions. 

George H. Earle, jr., président de 
ln Finance Coy, de Pennsylvanie, a 
receveur, eb daus üne dé- 
claration faile aujourd’hui au public, 
il exprime l'espoir qu’il pourra bientôt, 
recommander aux déposants un plan 
destiné à protéser leur intérêts. 


été nommé 


Le président Hipple a toujours été 
considéré comme un financier prudent. 
Il mourut subitement vendredi der- 
Une enquête faite par les di- 
recteurs démontra que les prêts faits 
pau le président à Sogal, manquaient 


nier, 


PRES ESS EE EEE SE RE Pen SR … 


LE COURRIER DE TT JEUDI, 20 SEPTEMBRE 1906 


le garantie cb que de faux rapports 
touchant les conditions de la banque 
avaient été faits aux directeurs. 

Les amis du président Hipple pré- 
tendent que Segal exerçait sur lui une 
influence hypnotique. 


À l'enquête du coroner, la mort su- 
bite du président Hipple a été atri- 
buce à une hémorragie cérébrale. 

Ce pendant, on assure que Hipple, 
s’est suicidé, © Mais ln famille ct les 
médecins refusent de dire quoi que ce’ 
soit à ce sujot. 


ee —— à ———— 
QUELQUES PAROLES DE PIE X 


mme) 


Le lendemain du jour on parnt l'en- 
cyclique le Saint Père prononça ces 
paroles devant plusieurs Cardinaux 
ct évêques en grande partie étrangers. 

— Ma personné va être attaquée 
par ceux que gênera mon encyclique, 

De cela je me soucierais peu si ces 
attaques ne rejaillissaient pas sur 
l'Eglise. Un Pape syinpathique rend 

PEglise sympathique, cb le contraire 
est vrai Or, je ne suis 
pas sympathique en France, même 
auprès des catholiques... 

A ce moment les prélats protestè- 
rent respectueusement, mais Pie X 
poursuivit avec plus de force: 

—" Méme auprès des catholiques. 

Je le sais, j'en suis sûr. Certes, ils 
ont pour la papauté tout le respect et 


également. 


toute l'affection désirables, mais moi 
ils ne m'aiment pas comme ils ai- 
maient Léon XTIT, Onin'a trop calom- 
nié auprès d'eux, Et puis faut-il l'a- 
vouer, je ne connaissais pas la France 
avant d'être monté sur le trône de Pi- 
crre et cela, les Français ne me l'ont 
pas pardonné. 

1ls ne m'ont pas pardonné d'ignorer 
la langue française, et ils ont va dans 
cette ignorance .du dédain pour leur 
pays. 

Combien ils se trompent. 

Si je ne connaissais pas la France, 
c'est que mes études, mes relations, 
mes goûts avaient été dirigés d’un au- 
tre côté. Mais depuis que j'ai l’occa- 
sion de voir tons les jours des Français, 
de lire des lettres de Français, comme 
je comprends l'attraction exercée par 
ce peuple, le plus séduisant des peu- 
ples ! 
grâce du Midi. Quelles grandes cho- 
ses il a faites duns le passé : ” gesta 
Dei per Francos"” et quelles grandes 
choses il pourrait bien faire encore !” 

Ces paroles ou le Saint Père laisse 
deviner l’amertume des soucie que lui 
inspire la situation de l'Eglise en Fran- 
ce ont été diversement commentées, 
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L'IMMIGRATION FRANCAISE 
AU CANADA 


mms 


Du Free Press 


Au moment où le Canada attiré vers | S9nnes 


Il'unit à ln force du Nord la! 


nesse des pays ouropéens les plus avan- 
cs, eoux qui sont chargés de nous 
procurer une catégorie de colons dési- 
rables devraient accorder un intérêt 
plus passager à une idée que l’on vient 
de lancer en France dans le but de 
placer à l'étranger les jeunes Français, 
On veut par ce projet faciliter aux 
jeunes Français de bonne famille l'émi- 
gration vers des pays, où ils peuve n6 
non seulemeut se trouver une bonne 
Asituation, mais encore faire connaître 
les différents produits de lour pays. 
L'an des avantages qui, croit-on, 
résulterait de ce système, serait un 
échange de commerce et d'idées entre 
la France ct ces différents pays. C'est 
à la réalisation de projets semblables 
que l’on attribue le progrès rapide de 
PAllemagne et le fait qu’elle n atteint 
da positiou prépondérante etimportanto 
qu'elle occupe aujourd’hui dans Je 
monde commercial et industr.el. 1] 
n'y a pas de doute qn'un tel projet 
dssurerait surtout des avantages à ln 
France, mais unpays nouveau comme 
le Canada tirerait incontestablement 
profit du fuit d’avoir parmi sa popula- 
tion, qnand même çx no serait que 
temporairement, des jeunes gens doués 


de l'esprit alerte oë de In remarquable |. 


habileté financière que lon trouve par- 
mi la moilleure classe des familles de 
la belle France. 
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IRRIGATION 


met 


Gulgary,- Alta, —Ceorge Lang ct 
Paul Paradis, ingénieurs, sont partis 
d'ici, hier, afin d'aller trazer des plans 
pour les travaux d'irrigation qui coù- 
teront 52,500,000. Une grande par- 
tie des terres près du nc Sullivan, 
soit une longueur de 100 milles sur 
une largeur de 20 soront irrigués par 
an cuna} principal d'une longueur de 
55 milles eb environ une centaine de 
milles canaux auxiliaires. Un 
syndicat anglais ‘qui csb _grandemeut 
intéressé à ces: travaux fournit les 
fonds. 


en 
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GROSSE ENTREPRISE 


=————— 
North Bay, Ont, Sept—Plus de 
deux mille personnes sont allés 
> Front, Lake,‘ pour nssister 
la pose de ln pierre angulaire d’un 
édifice que la “ Montreal Refining & 
Reduction” fait construire à cet en- 
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droit. Des discours furent prononcés 
par MM. Monteith, FD. Monk, C. 


McCool, N. Labrosse, députés.  L'hon. 
ME. Cochrane’ ininistre des Terres, 
Forêts et pêcheries, d'Ontario, posa la 
Cet 
$2,000,000 auaund il sera terminé, 
? Front Luke!f est situé à 
nord d'ici, 


pierre. établissement coûtera 
2 milles au 
Environ neuf cents per- 


seront employés dans cette 


nos bords la meilleure partie de la jeu-! grande fabrique, 
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La Sarcelle Bleue 


Suite de la 2ième page 


— Après demanda tranquillement AT. 
Maldonne. 

—Cela ne t'émeut pas ? 

—Muis si, Robert, cela me touche- 
rait, certainement. 

—Je suppose done que, ta fille, libre, 
sans conseil, en vienne à näümer à son 
tour... 

—ÆEh bien ? 

—Eh bien! mon cher, si nousn'y 
veillons pas, celte supposition-là peut- 
être une réalité demain, oui, demain, 
enterids-tu, nous pouvons la voir de- 
mandée en mariage, éponsée, enime- 
née, si jeune encore, As-tu pensé à 
cela, Guillaume, emmenée ? 

-Quelquelois. 

Et tu peux admettre cette idée, que 
demain nous ne laurons plus ? 

—Que veux.tu, Robert.... 

—Que nous nous trouverons fuce à 
face tous trois, aux Pépinières ? 

--Comime autrefois, mon bon ami, 

—Non, pas comme autrefois : vieil- 
lis, usés. 

— C'est un peu vrai. 

—Et sans Thérèse. Tu peux suppor- 
ter cela, toi, saus l'hérèse ? 

"Mon Dieu, mon atui, si je la savais 
heureuse, Les enfants, onles élève 
pour d'autres, en soimne, of il faut sa- 
voir être heureux quand ils le sont, 
par ricochet..., 

M. Maldoñne disait cela d’un ton 
tranquille, levant par instants les 
épaules, en signe de résignation et de 
pissivilé Robert 10 considérait, sans 

rien répondre. Ilne s'attendait pas à 
rencontrer si peu deeensibililé, une 
imagination.si froide ot si bornée. Ah ! 
certes, il se sentait d'une autre espèce, 
lui, de l'espèce qui souffre et se révol- 
te. 


I ne comprenait pas lu vie de cet- 


te façon moutonnière. Quelque chose 
d'orgueilleux et de méprisant se soule- 
paiten Jui, àla vue de cet homme 
souriant, vêtu de clair. occupé d'oi- 
seaux, que le sort de Thérèse, l'aban- 
don possible des Pépinières, ne parve- 
vaient pas à émouvoix Celni-ci re- 
gardait aussi Robert avec étonnement, 

Allons, mon vieil ami, dit-il en lat 
tirant para main, tu te bats contre 
des moulins à vent, Laissons là toutes 
ces billevesées. Thérèse ne court 
aucun danger, je L'assure, Apuise-toi. 
Tiens, assicds-toi là, je vais te lire le 
passage que je terminais, quand tu es 
entré, Veux-tu ? 

Robert s'assit, du même air offensé, 
près de la table, Déjà Guillaume avait 
saisi le cahier de papier qui contenait 
son mémoire, Il passa la main sur sa 
barbiche, ses yeux s'animérent d'une 
flamme vive, 

— Je suis rendu, dit-il, 
des Longirostres. 
du ‘ chevalier Gambette,” et j'arrive 
au “ Lécassuau combattant.” 

Et il luft, scandant la phrase avec a- 
maur : 

“4 Bécassenu combattant, # Tringa 
pugnax," Quand le petit hécasseau, 
avec son bec et le secours de sa ruère, 
vint à Lriser la coque qui le tenait 
captif, la couleur de l'œuf, jaune gris 
paxseiné de taches bistres, tantôt 
disséminées, tantôt groupées, se trouve 
reproduite avec nue exactitude telle 
sur la tête, le corps, les ailes de l'oi- 
seau, que le petit ressemble à un œuf 
animé. ” A la lettre, mon cher! re- 
garde ! Est-ce une découverte ? 

Il désignait, sur la table, à côté d'u- 
ne coquille, un poussain vêtu de poils, 
monté sur de hautes pattes, 


—(Q'en penses-tu ? deinanda-L-il. 
Robert sourit amèrement, 

—Je te félicite, dit.il. : 
—N'est-ce pas ? 


à la famille 


Je viens de traiter i 


— Oui je te félicite d'être à ce point 
absent de la vie ! . 

Robert se Icva, rouvrit ‘d’un coup 
d'épaules la porte à demi retombée, 
ct escendit l'escalier, 

“_ A quoi bon lui expliquer ? mur- 
mnra-t-il, Tl ne comprendr: nit pas, Est- 
ilrésigné ñ tout ! Quelle sécheresse 
de cœur ! Et moi quille croyais capa- 
ble l'énergie ! Sonnmes-nous différents 
l'un de l'autre! ” 

Et, comme il se demandait: Quand 
done a commencé notre divergence 
de vues ?° Hobert s'apperçnt qu'elle 
datait de plusieurs années, de lépo- 
que où “Thérèse avait commencé à 
grandir ; que, depuis lors malgré la 
comimunauté de vie, il avait eu bien 
peu de réelle intimilé avec Maldoune, 
et quetoute sa puissance d'aimer s'é- 
tait concentrée sur Thérèse, Et main- 
tenant Robert ne retrouvait plus 
son ami... Ils ne se coniprenaient 
plus. : 

Cette pensée se transforma bientôt, 
et se fondien un élan de tendresse 
pour Penfant, M, de Kérédol songen 
que cette situation mûme lui imposait 
des devoirs, Puisque lui seul aperce- 
vait le danger, ne devenait-il pas, de 
plein droit, le défense: de tous ? N'é- 
tait-il pas obligé de protéger Thérèse, 
de I garder pour ceux mênes qui ne 
voyaient pas comme lui? Il sentait, 
avee une sorte d'umerlumme fière, qu'il 
n'avait plus que Thérèse #n monde, 
etilnese dit pas, mais il fub tenté 
de evoire qu'elle aussi n'avait plus que 
lui. 


VILL 


Au moment où l'ailerose, longtemps 
suivie, disparuissait à l'angle d'une 
rue, Claude se trouvait près de chez 
lui. Il se sentait plein d'audace pour 
la conugête de l'hérèse, Mais, de plan 


d'attaques, il n'en avait pas. Dix pro-lici. Non, pas par là, lei, ici, disait ln 


jets s'étaient levés déjà de son esprit, 
.conme un vol de linots sort d’un buis- 
son battu, Aucun d'eux ne valait uu'on 
s’y arrûla. 

Peut-être allait-il en surgir un on- 
#ième, quand le jeune homimne, passant 
devant lt inaison voisine de la sienne, 
entendit une voix forte crier : \ 

—Gothon {où as-tu acheté ces mau- 
dits sacs de papier ? C’est du papier 
de journal, et en craque dans ln 
main !{ . 

—Parbleu! se dit-il, c'est M. Loffi- 
cial, On n'a pas des voisins pour ne 
pas s’en servir, [L connait les Maldon- 
ne, îlest bicn disposé pour moi; si 
j'allais lui demander conseil ? 

Claude s’arrèla, se décida en deux 
secondes, et tira In sonnette, 

Gothon Lofficial, -- pour employer 
Pexpression qui la désignait duns ‘tout 
le faubourg,--une forte vieille à visage 
sévère, vint ouvrir, regarda Claude Qu 


méme air soupeonñeux dont elle eût 


ruçu un mendiant, 

M. Loificial ? 

Je ne sais pas silest là, 

Jo viens de l'entendre, 

Ga ne fait rien, 

Elle tenait à la main un paquet de 
sacs fortement collés eb aplutis, avec 
lesquels elle s'éloigna, traînant la jam- 
be, vais le jurdin dont an voyait un 
coin encore feuillu et doré de soleil, 
dans l’enfilade du porche blanc. 

-Clinde perçut 1e bruit d’un colloque 
échangé entre le fifre aigu. de Cothon 
et le Lonuerre contenu de M. Lofficinl, 
Le dernier mot seul lui parvint distine- 
tement : ‘C'est d’un joli exemple, al- 
lez, le dimanche, pour un monsieur 
dans les oeuvres!” Et, comme lu 
vieille fille, achevant sa phrase, ren- 
trait duns su cuisine en sous-s0!, le vi- 
siteur appiwut sur le seuil du judin. 

Entrez donc;uionsieur Claude, Pür 


voix de M, Lolficial. 

Le jardin n'était pas grand. M. Lof- 
fleih} n'était pâs mince, mais on ne pon- 
vait lé déconvriffde 1x porte, à cause 
d'un gros inassif de rhododendrons 
poussé.commèathe futaie. Il se {ron- 
vuilà cheval sur le dernier barrean 
d'une échelle double, au-dessous d'nne 
teille À l'italienne,'vrai plafond de vi- 
gne, dont les pampres lui chatouil- 
laient le visage. Devant lui, accroché 
à léchelle, un pannier se balaneait, 
plein de papiers ef de houts de fils ci- 
rés, [Et tout autour, à portée de son 
bras, s’'échappant des fouilles à demi 
Jaunes, semées de gourtes de sang pau 
l'automne, des grappes de rnisin pen- 
duient, mfres à point, transparentes, 
rousselée pur endroits, quelyues-unes 
enveloppées déjà et ficelées duns lu ro- 
be de papier qui devait les consever 
fraîches. 

Le bonhomme, en voyant Claude 
s'upprocher dodelina l4 tête d’un air 
moitié content, moitié dépité. 

Vous me surprenez, dit-il, me li- 
vrant à un travail servile,le dimanche, 
Gothon im'en a fait des reproches. 

--Cela un travail servile ! répondit 


Claude, 


---On pourrait discuter. Mais je n'ai 
que dix grappes à emmailloter de la 
sorte, celles qui pressent le plus, HE 
vous savez Padage : ‘ Par pro nihi- 
lo reputatur.” 

-—Ju sais surtout, mon voisin, que 
vous êtes incapable de désobéir inûme 
une virgule du Décalogue Ne crai- 
gnez point de m'avoir scandnlisé, Je 
ne le suis pas. 

Réjoui pur li réponse, qui calmait 
chez lui uo sevupule réel, M, Lofficial 
s'épanouit, [se pencha, et son ventre 
s'arrondit un peu sur le barreau, prit 
un sac, l’entrouvit, el soutfflu forte. 
ment entre les deux feuilles blanches, 
qui se gonflèrent cunme une outre: 


Le poële “ Walker Pilot Range 
tés que n'importe quel autre range, ct c’est la raison 
pour laquelle on peut se le procurer chez 
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KEVIRION Treres 
Si vous voulez un poële où un range qui vous 


donnera satisfaction en tout temps venez nous voir. 


Les prix chez Révillon sont raisonnable, d'abord 
pour l'acheteur, ensuite selon les mérite du poële. 


Voyez nous au sujet de ce poele ou range 
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-- C'est d'autant plus urgent, conti- 
nua-t-il, que nous sommes dans une 
année de guêpes... 

1 s'était mis entre les lèvres, pour le 
tenir, un fil qui descendait de chaque 
côLE de li bouche, Et, prenant le sac 
par le fond, il enfermait avec précau- 
tion une grappe jaune comme une 
muscade, sans cesser lu monologue, 
très attentif seulement À Lion plisser 
l'enveloppe ride autour de Ï4 queue 
du raisin, 

Une année de’ guôpes, répétait-il, 
positivement, jeune home. Avez-vous 
remarqué que cvs bôtes de malheur 
sont en abondance tous les neuf ans ? 

Claude, au pied de l'échelle, répondit 
en souriant : . 

Je n'aurais pu faire encore que 
deux observations de ce genre, mon- 
sieur Lofficinl, ct je vous avoue que, 
les deux fois, celn pra échippé. 

Maintenant, ln grappe était empa- 
quete, flceléc, et tremblail au-clessus 
du front de son propriétuire anbisfait. 
MT. Lofficial regarda son interlocuteur, 
se trouva lui-même légèrement ridicu- 
16 d'avoir posé ln question, 


--D'est vrai, dit-il, une jonuesse pa |. 


reille ! Qu'est-e qui me vaut l’hon- 
eur de votre visite,monsieur Ciaude ? 

Le jeune homme jeta les yeux du 
côté de lu cuisine, et répondit à deini- 
Voix : 

---Une question de mariage. 

---Oh, ne vous gênez pas, dit en riant 
M, Loflicial : elle y est bubitude. , de 
nc fais que ça, des imarlnyres, 

Vous ? 

Du mutin au soir. 

Fei ? 

La plupart du Lemps au burenn, Ià- 
Das, Mais il vient des gens ne trouver 
jusqu'ici, Jo suis quelquefois dans nom 
échelle, conne vous me voyez là, Ah, 
je ne leur en dis pas plus long, un pelit 
discours, toujours le même: ‘ Mes 


cst bon de savoir que 
chez 


on obtient toujoùrs des 
marchandises de ‘qualité 
supérieure 


qualités et. ses défauts 
particuliers. mais nous 
nous 
ment à vendre quelque 
poële que: ce soit qui 


point. 


leurs 
chose vient de chez Lrx- 


a plus de quali- à: , 
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raisonnables. 
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Chaque poële a. sés 


refusons- ‘absoln- 


est pas absolument au 


Le public sait, d'ail- 
que si quelques 
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bons amis, vous offensez le bon Dieu... 
ne faut pas que ça continue... il faut 
réparer, réparer, réparer,” :: 

Comment, réparer ? 

Mais je le crois, des dix ans, des 
vingt ans quelfuefois, Eli’ bien, pres- 
que toujours ils répondent oni. C'est 
de si bravesgens, le peuple, monsieur 
Claude, 1. 

Vous êtes done adjoint, monsieur 
Lofficial ? 2... 

Eh non, président de la société de 
Suint-Trancçois-Régis, Ce que j'en ai 
mis d'alliances, aux doigts de ces flan- 
cës tardifs. Ga fait plaisir et ça fail pi- 
Li Hnfin, mon voisin, si vous avez 
besoin de moi, pour un.de vos proté- 
gés, tout à: vos ordres, Seulement, il 
faut les papiers, Les avez-vous P 
- [I s'apprôtait à. prendre un second 
sac dans le panier, et déjà sn main se 
tendait on sivant. 

Mon cher monsieur, il n’y n rien à 
répiver dans mon affaire, répondit 
Claude, FEs'agit de moi, qni me suis 
mis on tête d'aïner une jonne fille, 

M, Lofficial s'arrêta «court. Un hon 
sourire illumine su face ronde, 

Ga change mes ‘habibndes, dit-il 
voyohs quand: môme, “Mais "d'abord, 
puisqu'il s "agit de vous, je m'en vais 
descendre, - : 

Avec plus d'agililé qu ‘on n'eût pu lui 
en supposer, il passa sË grosso jnmbe 
pardessus le pignôn des montants, des 

cendit, saisit l'échelle, cb ln port le 
‘long An min. 

-/lout à vous, mnintenant, ditil eu 
revenant, les mains tendues vers le 
jeune honnne. Allons au fond du jur- 
din.. Nous y serons mieux. Vous avez 
donc une amouroble, 

--Mieux que cela, mon voisin, un 
grand amour, Tr 


—J'entends, mais au: début, je: pen- 
gaie qu'on pouvuit employer le 'dimi- 
t: ' 3 0 


ina t atin 2 


Que vaut votre vie ? 
Votre assurance est-elle assez forte . 
pour garantir le bien-être de la fa 
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faille ? 
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jer Janvier 1906. 


E 
J'ai décidé de prendre une, 
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du défu t 


ét . — * : LE COURRTÉR DE L'OUEST, JEUDI, % SEPTEMBRE 1906 


Feuillets détachés dé jour al | 


homme du Nébraska, ceux-là sontlOn n trouvé des duuuments établis 
allés jusqu'à dire que M. Brynn n’était | sunt que ki mort du Kaiser à été déci. 
plus qu'un candidet mort-né parce |dée par l’associntion internationale den 
qu'il s’étuit aliéné des éléments puis- anarchistes. 


{sants d’un grand poids dans lu bulan- —— 


ee politique. Mais d’unc façon géné _ 
rale, la presse est unanime à déclarer. PROJET DE GONSTRUCTION 
D'UN CANAL MARITIME 


à 
ms 


que M. Bryan est le candidat le mieux: 
Jqualifié pour remplacer M. Roosevelt, 

On prévoit que M. Bryan continue- 
ait en la rendant beaucoup plus ag- 
gressive la lutte contre les trusts ct 
les compaguies de chemins de fer, dé- 
[jà entamée par le président Roosevelt, 


Saint-Jean, Qué. —Le projet de la 
construction d’un canal maritime en- 
tre Longueil ct Saint-Joan prend de 
la consistance. MM, “Thos. Hiam et 
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police d'assurance dans ln” 
Compagnie London and Lan- 
cashire, Je ne veux plus de 
nuits d'insomnie. Je veux 
assurer l'avenir demi tunille, 


Journal du matitn, 
26 avril, 1906 


Onest à metlre ordre aux affaires de 
GG. LUTANT, qui est mort si subitement il 
yaune semaine, La succession, est for. 


toment engagcee, Le défunt x 


famille sans assurance sur sy vie. 


» 


10 février, 1906 


IL faut que je prenne cette 
police d'assurance aussitôt 
que j'aurai le temps. Cette 
proposition de police dite 
“Return Premiun” est ce que 
j'ai vu de mieux, 

een anne son evenement | 


A moins d’être miscs 
à exécution, les bonnes 
intentions ne valent 
rien. 


laissé sa 


C’est aujourd’hui, pas plus tar 
ral est en ville actuellement et cel 


Assurez-vous de l'avenir en prenant une police de la 


d, qu'il faut faire assurer sa vic. 
à Vous paicra de lui demander des informations. 


G. LETANT 


. 10 avril, 1906 


L'agent de London and Lan- 
cashire Assurance Co, est 
venu Me voiraun jeurd'hui, #10, 
099 d'assurances, et $6,009 de 
bonus pour #215,95 pur année, 
À mon âge, 35 ans, c'est une 
farneuse. proposition. Il faut . 
que je prenne police sans re- 
tard, , 

PERCÉE GRR RO RAA RQ PES 


L'agent, géné- 


déclaration de principes. 


{donc virtuellement ouverte. 


a ————— 


Les inondations 


| partie du district de Bchar. 


Comine ce dernier M. Bryan parait 
vouloir lutter pour obtenir l'honnêteté. 
politique si souvent méconnue aux 
Etats-Unis Son discours de Chicago’ 
{a été à ce point du vue une véritable. 


La campagne électorale pour les! 
À élections présidentielles de 1908 est: 


dans l'Inde 


Lahore, Inde. — Des inondations 
J viennent de ravager toute une grande 
Des vil- 


Richard Stafford, de New-York, ingé- 
nieurs hydräuliques, étaient à Saint 
Jean jeudi dernier ct ils curent une 
entrevue avec À. le maire Cousin et 
M. Chas Arpin, courticr représentant 
certains intérêts en rapport avec les 
droits corporatifs du canal Saint-Lau- 
rent et Lac Champlain obtenus par 


Halifax, N. EVA PRIX L 


| | | D'un simple 
et retour, | passage 


Via Canadian Northern Railway 


feu À d. de B. Corriveau cb dont M, A l'occasion de Fexposition du Dominion, Lt, 
1 Thos. Craig, de Montréal, financier est du 24 Septembre au 5 Octobre 906, . ce 


concessionnaire, | L es bill et S seront vendus par tous les : " 
1 , int , . , 1 onu 3e " ‘ . « soit 

J._ Ces ingénieurs ont laissé voir qu'ils ., / agents du 1 Canadian 

‘ , : 0 _ 

étaient dans le mouvement Iill aux © ‘Northern, du 15 au 19 Septembre ; retour, 

| Etats-Unis. Ils ont fait une étude du: ‘jusqu'au L£ Octobre, « 

parcours entre Longueuil et Saint. 1 7 7: FINERAIÏRE — Chemin de fer jusqu’à 

Jenn. Ils en ont dit assez pour faire! =. Port-Arthur, lignes des vaisseaux, ou di- : 

| comprendre que ce proict d ali : #07. vectement par chemin de fer, soit par Port-. 

& Fe ns Ré p L SATA 6 Arthur ou St-Paul et Chicago. 

{ton décl ue l'ar £ =! et : à us . 

tic ab eGcidé, que l'arpentage com-| . …. . . + ‘Le rotour s'effectuera, parleméêmeitiné. -’- 

] mencerait sous peu de temps ct QUE) , - . ,: : raire que pour aller. | 


{dans un avenir rapproché cette artère, 


London and Lancashire | : 
B. Hal, BROWN, Montréal, Gérant Gégéral au Canada. OF ENGLAND Lite Assu rance Co 


LORD STRATHCONA, Président. 


R. W. DAY, Gérant du district, Edmonton. 


FRASER 8. MacDONALD, Agents généraux pour Alberta et Sask., Edmonton et Calgary. 


{tion a abrogé tous les règlements ou 
décrets qui empêchaient, par exemple, 
le culte on dehors des églises reconnues. 

Voici la conclusion de PÆclair : 

# Cet obstacle a donc disparu, 

‘ En résumé, nous sommes en mn- 
tière pénale. TI n'existe pas d'associa- 
tion cultuelle. Un prêtre célèbre ses 
oflices dans un local quelconque, portes 
ouvertes, 


LE GULTE EN FRANCE 


mans 


| | .., thousiastes par les démocrates, 
L'Arlair, sous la plume autorisée de 


À. 4. Théry, répond à ln question de 
savoir #’il peut y avoir, sans associa. 
tions cultuelles, exercice public du 
culte. Le gouvernement dit non, mais 
la loi dit oui, Et M. Théry étuye son 
afirmation d’une démonstration inté- 
ressante, | 

Ja loi de séparation n'interdit dans 


programme à New-York, 
demi ; touchant à toutes les questions 
voisins il s’est élevé avec une grande 


accuse d’avoir favorisé les truts. 
Il a parfaiteinent résumé la situa- 


“ Le ministère public, pour le pour- 
suivre, doit nécessairement trouver un 


Comme il fallait s'y attendre il à 
été reçu avec des démonstrations en-: 


Amené a prononcer un discours: 
Monsieur 
Bryan a parlé pendant une heure et 


qui intéressent la vie politique de nos’ 


on . . « 3" 
énergie contre le profectionnisme qu'il 


lages tout entiers ont été détruits par: PE ; arte 
, B , ‘de commerce entre Ouest et l'Océan: 
l'eau. Les récoltes sont presque com- . 


. Re tlantique sera ouveite. 
plètement détruites et celle de l’indigo A ‘ que Sete , . . 
jt ns Comme Îe niveau de la riviére Ri- 
complètement. . ! 
La artie basse du pays est encore chelieu à Saint-Jean est de beaucoup 
a par SE s es 0 : . 
: Due ieds d'eau, en moyenhe plus éievé que celui du Saint-Laurent 
sous leu ; Ê k ; 
“NP n [à Longueuil, une série d'écluses de 
Jdonnant à cette partie du pays l'as!” , . 
| ne : | viendront nécessaires. 
pect d’un immense lac. Les habitants nu 
des villages inondés se sont réfugiés 
sur les bauteurs où ils vivent d’herba- 
ges, principalement de blé en herbe. 


Re  ——— 


: 1. pi À Sudbury, — Un terribl accident de 
Election Pre érIeur chemin de fer d'est produié ce matin 


vers unc heure, en gare de Bazilda, à 
ne À 


fer 


environ trois milles à l'ouest d'ici, sur 
la ligne du C. P. R. 

Un train spécial du C. P, R. trans- 
portant des moissonneurs vers l'ouest, 


Le “Pape Noir” à été élu à Rome 
Île 8 courant. 
C'est le Pte liancis Wernzs, rec- 


[Accident de chemin de 


L’'Alberta Express laisse Edmon- on 
ton tous les jours à 19,15. Arrive à Port- 
Atthur & 830 k, trois jours plus {urd, Rac- 

vordenent avec les lignes de vais- 


SCHUX. 
Wagons lits et réfectoires nouvenus, 


\WUrn. EE. DUNN, 
Agent des billets 
15 rue Jasper Telephone 225 
EDMHOXTON, Alberta. 
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GET 


Voulez-vous vous batir ? 


Pour Estimés, etc. 


KR MIREAULT, 


ENTREPRENEUR. 


TM 


voyez 


aucune do ses parties l'exercice du 
culte. Son article 25 vise uniquement 
los réunions tenues dans ua local ap- 
partenant à une association cultuelle. 
Son article ler garantit formellement 


A . “ph , , 
« libre exercice du eulte, qui n'est pas 


subordonné à la formation d'associn. 
tions, Ces associations sont une faveur 
vllerte où un piège tendu à 
libre à clle, légalement, de ne pas en 
ier où de ne pas s’ÿ laisser prendre. 
La dévolution des biens, la remise 
des édifices du culte ne peuvent se 
faire qu'a une association ronformé- 
ment à Ja loi, mais sil plait à un cu- 
tain nombre de citoyens d’excrcer leur 
culte sans former d'associations, ils sc- 
ront libres de le faire en invoquant 
sinplement l'article promiër de la loi 
Bone, si un curé se procure un licu 
quelconque de réunion, les exercices 
rdligicux y seront libres et accessibles 
à tous sans contrôle. La loi de sépara 


l'Eglise ;- 


contrevenant, 

“ JL ne le trouvera pas. 

“ Doncen ne formant pas d’associa- 
tion cultuelle, en obéissant au Pape, 
en observant scs prescriptions, qui cor- 
respondent si bien aux vœux de tous 
les catholiques, il est loisible à tont, 
prêtre d'ouvrir une église et d'y célé. 
brer publiquement le culte sans que 
le gouvernement puisse l'en empêcher.” 


A Ÿ——— 


ETATS-UNIS 


ms 

Après avoir accompli uu voyage 
travers le monde le futur candidat 
la présidence des Elats-Unis est ren. 


tré dans son pays. 


Teens ne ennemis 


nulif, Comme vous y allez! Elle se 
Homme ? . 

ls s'assirent côte à côte, sur un banc 
à dos renveré, derrière une toutte d’ar- 
bousiers, , 

— Thérèse Maldonne. 

= Ah! cher ami ! s'écrin M. Loficial 
€ lepronant les muins de Claude, qu’il 
SCT et secouu duns les siennes, tandis 
due ses fortes lèvres s'arrondissaient 
de surprise et d'admiration, cher srami, 
quelle perle ! Comment l'avez-vons dé- 
CouverLe, elle qui.sort si peu ? : 

—Uhez les Malesivoit, quand le petit 
Jean est mort, Vous y étiez: 

- Pauvre innocent! reprit 12 bon- 
honnue, sur ln figure duquel passi une 
CXpression de pitié. C'était notro fil. 
leul, à elle et A moi, Mais ce n'est pas 
à que vous avez pu parier à Thérèse ? 

—Non, mais je l'ai revue-chez elle,aû 
je Suis allé deux fois,sous couleur d'his- 
toire naturelle, A. de Kdrédoi y & Fait 
allusion, hier, vons vaus souvenez ? 


mour seulement des oiscaux, 

I! vous bat froid, Je l'ai bien vu. 

—Autant qu'il peut, 

Claude leva les épaules, 

-Qu'importe ce monsicur ? ajouta-t- 
il vivement, Je puis mc passer de son 
consentement ! EL sx mauvaise hu- 
meux, si elle est tout l'obstacle... 

—Îl importe beaucoup, au contraire, 
interrompit M, Lofficial, Jes youx lovés 
vers la maison en fuce, comptant les 
Fenêtres l'une après l'autre, Si M, de 
Kérédol se jette à la traverse, vous 
comprenez, un subi de vingt-cinq ans, 
logeant sous le même toit. 

— Mais enfin, monsieur, de quoi n'en 
voudrait-il ? 

Visiblement embarrassé, M. Loflicial 
baissa Ja Lête vers lu terre, et se mit à 
pousser, du bout du pied, le sable qu'il 
entassait par petits monticules, Enfin, 
écrasant son œuvre sous son luge bro- 
dequiu : 

—-De rien, en effet, mon cher enfant, 


prétexte précis et formel, proh:bant ce 

fait et prononçant expressément une 
M Re 

peine d'amende ou de prison contre le 


tion et donné l'argument décisif en 
Le] « 


de toute évidence qu’il ne les favori- 
se pas, car il est raisonnable de croi- 
reque pas un industiie]l n'oscra se 


duits visés pourront demain étre pla- 
cés sur lu liste des marchandises en- 
trécs en franchise, ‘ | 

Dans plusieurs autres discours pro- 
noncés dans différents centres des 
Etats-Unis. M. Bryau à parlé avec 
une grande liberté de paroles, contre 
les compagnies de chemins de fer et il 
en a conseillé la naturalisation par 
l'expropriation. ' 

Ses disconis ont ëbé diversement 
commentés. Divers journaux les ont 
traités d'élucubration hystériques à 
cause de l'audacs dont fait preuve 


—Qui. 

—Alors ? . : , 

—Î y aurait bien un moyen...dit. M; 
Loffieial en souriant, même un très 
bon... Chascez-vous ? . , 

—De père en fils, répondit Claude. 

- Vous tirez bien ? 

—Passablineent, . .u 

—C'est qu'il ne faudra pas manquer!’ 
Si vous manquez votre coup, vous 

L 


faisant remarquer que si le libre échan-: 


ge n'est pas en lui-même une garan-| 
tie contre les truts il est cependant: 


risquer dans une semblable entreprise 
dès l'instant qu'il saura qre les pro-: 


le Supérieur défunt. 


légation allemande. 


burg en 1842, . | 
Il habitait Rome depuis 1886. 
——— + —— 


Complot contre 


Guillanme I. 


Breslau, Prussc—Un comploë con- 
| tre l’empereur Guillaume II a été dé- 


couvert par la police secrète, 


L'attentat devait avoir lieu durant: 


les présentes grandes manœuvres. 


Erois anarchistes ont été arrétés. 


{ Mon cher ami, dans mon marais, ie 


sais positivement qu'il existe un éouple 
de... 

Il se pencha. mil ses mainsen tuy- 
aux : 

—De sarcelles bleues ! 

Ah { cher monsieur! cher mon- 
sieur Loffleial ! 

Chut! n'ébruilez rien, C’est satu- 


vage à nous entendre d'ici, Et pris, Le 


n'aurez pas l’occasion d'en tirer un se- {fnoindre mot rapporté à Maldonne gâ. 


cond, 

Ici lu voix de M. Lofficial diminua, 
de sauorité,et ce fut tout bas qu'il con- 
tinvca sr . . 

—Je vais vous révéler un secret, 


N'ayez jamais l'air de savoir : Maldon- |. 


ne ne vous le purdonnernit pas! E à 
réuni l4 plus merveilleuse collection 
d'oiseaux qui soit peut-être en provin- 
ce, î 
=.Je lo sais. 
—Pourtant il en manque un 
-"Lequel ? ‘ 


terait tout. Commencez par vons abou- 
cher avec le pére Malestroit,Jla le mi 
niemen£ des bateaux. Colibry pourrait 
vous accompagner aussi, e6 lancer les 
mûlons, Ê ° 
-—Colihry, je ne dis pas, mais Males- 
troit ? Il est rude, se . 
--Dites que cest pour moi. J'ai en 
l'occasion de leur redire un pelit ser- 
vice, autrefois, quand je cominençais à 
M'üccuper den Régis, comme dit .Go- 
thon. 1 revenait du tour de France, 
Dicu! le beau compagnon! Enfin, 


teur de l'Université Allemande, qui a, 
été élu pour succéder ‘au Père Martin, 


L'élection du Père Francis Wernzs 
x s + ANNTES . 
a été très favorisée par l'appui de la 
y 


Le Père Wernss est né à Wurtem- 


attendait en gare sur une voie d’évite- 
ment le passage de l’express de Win- 
uipeg avant de continuer sa route. 

Malheureusement, le train express 
lancé à toute vapeur et privé du servi- 
ce de ses frains qui ont refusé de fonc- 
tionner s’engngea sur Ja yoie d'évite- 
ment e& vint tamponner le train de 
moissonneurs. Le choc fut torrible et 
la locomotive de l’express télescopa 
l'arrière du train de moissonneurs. 

Le nombre des morts s'élève à 13. 
et il y aautant de blessés. Aussitôt que 
l'acsident fut connu à Sudbury un 
train de secours avec plusieurs méde- 
eins à bord fut envoyé sur le théâtre 
de l'accident, 

a ——— 

Bob à son père : 

——Papa, estil vrai que les œufs é- 
claireissent la voix ? 

—Assurément ! Vois los poules. Dès 
qu'elles out pondu, elles se mettre à 
chanter, 


_ = - - _. _ 
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Western Canada Land Co. 
500,000 acres à vendre dans les districts de Stoney Pain, livière Penbine 
Morinville, Leaver Lake, Vermillon et Saskatchewan. 
S'adresser à Geo. TT. Bragg, AGENT LOCAL, EDMONTON, Alta, 


À de pareilles heures, les VOFABeUrS! vaste nappe d'eau, dont le bord seul 
sont rares, Il se trouva seul sur le apparaissait terne et froid comme une 
quai et bientôt dans la ctunpagne,Pen-|lame de faux, des cris très doux, elair- 
dant ln première pnrtie de la nuit, le} «emés : le premier appel du matin sur 
temps était demeuré clair, avec une [les caux. Claude prit place à l'arrière, 
forte gelée. À présent, il faisait une |les deux hommes plongèrent les rames 


Une bonne partie, monsieur Clau- 
de, bien nourrie, bien payé, pas grand’ 
chose à faire, çà me va toujours, eom p- 
Lez sur moi, 

Il alla ensuite chez Colibry, qui hési. 
tait un peu, eL finit par dire, desa voix 


fiûtée : 

(a ne convient guère, mais pour 
vous obliger, monsieur Claude, on ne 
demande pas mieux. 4 

Le soir, duns sa bibliothèque, il feuil 
leta des livres d'histoire naturelle, pour 
ÿ trouver la description de la sarcelle, 
la découvrit, la relut pour s'en mienx : 
pénétrer, Puis il s’endormit, rêvant, 
que la petite brume était venue, et 
qu'il Luait l'oisean bleu, destiné à ga- 
gner le cocur du vieux père Mnidonne., 


IX 


Vers le milieu de novembre,lc temps 
se refroidit brusquement, Comme il 


brume intense, Claude miuchuib Al dansle courant presque insensible qui 
grands pas sur lu ronte,. A droite.et à | venait, à travers le pont, des rives de 
gauche, il devinair ln vallée, sans rien a Loire, et le bateau s'éloigna, glissant 
vorque de hautes branches de pou- au-dessus des prés, des talus, des bor- 
pliers, qui sortaient tout à conp du krièr Docté Anse 
brouillard, au-dessus de lui, comme! 2% des birrières dans le vaste damier 
pendues en l'air, De rares buissons des] des saules plantés autour des ,champs. 
coups d’estonipe dans le gris universel | Ja vive avait tont de suite disparu. La 
indiquant une ferme ou un bois, on nef brume s'épaississait de plus en plus. 
savaié trop. La terre, sublonnouse 
sous le pied, annonçait le voisinage de 
la Loire. Cependant, des idées singu- 
lières venaient à Claude, une crainte 
érès particulière à ces temps-là, celle 
d'errex à l’enventure suns : VANCCS, S07- 
le de vertige du silence de toutes cho-! 
ses, de ne pas entendre même l'écho 


À continuer 


LA TOUX er. 


de son pas, de ne pas voir à dix mètres 


LE RHUME 


=Jeunesse, jeunesse! abuser ainsi! dit-il ; c'est un homme d'honneur et, 


c'est devenu tont à fait rangé! De.) Passuib devant la boutique du vannier, 


de nos manies! Vous avez tout de 
Me bien Fnit, vons savez: Supristi, 
Vous avez bien fait, Je n'en connais pas 
deux qui lu vaillent! . 

1 viait lurgement, heureux de louer, 
et sur leurs deux visages, avec des re- 
flets diffévents,ln m@no pensée de Thé- 
rèse mettais ln joie, Le contentement 
Jébardait des yeux de M, Lofficinf, pé- 
Üllants de bonté sans malice, Tout à 
Coup, il retira ses nains, dans lesquel- 
les il avait gardé celles de Claude, Sur 
Sa figure, d'une mobilité, d'une inten- 
sité de physionomio quilui venait en 
droite Jigne qu peuple, donk il était à 
Deine sorti, une sorte d'inquiétude se 
Poignit, - 

“EL M, de Kérédol, 
dit-il, 

= Eh bian2 0, 

— Comment prendiil lR choge P:, 

— Assez mal. 11 soupçonne que je ne 
Suis venu chez M. Mnldonne pour l'a- 


précisément ? 


dès lors, incapable d'une opposition 
déloyale,  Laissans-le, occupons-nons 
des woyens de vous rendre agréable 
aux parents de Thérèse cb à Thérèse 
clle-nôême. Cestle premier point, Y 
avez-vous songé P 

= Oui, sans rien découvrir, , J'ai pen- 
séque vous seriez plus heureux que 
moi, Vous cunnuissez de longue date 
les Maldonne. 

— Assez pour bien savoir, mon smi, 
que si vous agissez avec Muldonnce 
comme vous agirieravec un autre,vous 
ne réussirez pus. Su fille est encore 
brès jeune, F ne se fnissern pas tenter 
per la forlune, 1 faut que vous lui 
plaisicz, qu'il ait pour vous une sym- 
pathie prononcée,. 

— Comment fuire ? 1 ne recoit, pus 
chez lui. M. de Kérédol l'en empêche, 

- Oui,, : + ”. 

— Au musée, je le troublernis dans 


ses travaux, e 


Un seul, d'une espèce évidemment | 
rare, difficile À se procurer, puisque 
Maldonne, en vingt ans de chasse, n'a 
pas réussi à Le tuer, \ : 

-Oh ! dites, mousieux Lofficinl,  de- 
manda Claude, l'œil brillant, déjà prèt 
à se mettre en route, dites son natu ! 
Où la trouvo-t-on ? Ist-elle três loin?... 

—ÀAtiendez, répartil doucement le 
bonblomme. Je ue vous aurais pas lan. 
cé sur une proie impossible, Je, possè- 
de, sur le bord de la Loire, un petit 
bien, les Luisettes, : 

—Et c'est 122 0 : 7, 

— Attendez douce ! Devant, il y a un 
marais couvert de saules ct de rosenux, 
Même en été, il y reste un péu d'eau, 
Moi, je ne suis pas chasseur du bout, 
Mais j'ai si bien le terups.de me prome- 
ner ! Eh bien ! coque je n'avais pas 
dit À Maldonne, parce. que le seul 
amous do l'art ne me décidornit pas à 
faire buer une jolie bête, je vous le con- 
fle à vous, potr Pamour de Thérèse, 


mandez-lui ea en mon nom: 


Q ; { Î 
Que je vous remerciet. s'écrin 


Olaude,en sezrant.lt main du honhom. 
me, qui s'était levé, . . 

Vous me remercicrez plus turd, Le 
toux n'ést pas joué, Prenez du plomb 
un peu fort, : ei 

Oui, monsieur Lofficial, : _ 

--Pas trop gros, pour ne pas abimer 
la bôte, oc 

Non. monsieur, 

---Ohoisissez une petite brume. 

Ils s'en allèrent, causant de ]n sorte, 
jusqu'au bout du porche, LA, M, Lof- 
licial,.qui n'était pas en tenue, s'effnça 
le long de ja porte, Claide! soptit, et, 
sur une poignée de main rapide, ils se 
quittèvent, l'un tout plein de sw pro- 
pre joie, le second heureux de la joie 
de l'autre, comme il convenuit à leurs 
deux âges. st use 

Claude se,rendit, sans plus tarder, 
chez M. Mulesiroit, lui exposn Patfaive, 
et reçut cette réponse : 


Claude s'entendit appeler. Le 


Peuvent être promptemené 
Guéris. 


devant soi, et de se sentir comme dans 
une petite île de quelques mètres de 
rayon, dans limmensité trouble qui 
pèse, qui faurne, Loute moite et glacée 
ensemble, Enfin, des. voix lui arrive. 
rent de l'inconnu profond où il s'enfon- 
tail. Îles reconnuk Ü'étnient celles 

- Demain, si vous voulez. .… [deŸ deux hommes. Fse mit À courir, 

Alors, je prends cette nuit le train | pour achever de dissipez l'engourdisse. 
de trois heures. À quaire heures et} ment qui le saisisshit. Bicntôt il «viva 
demie, je serai Là-bas. Et vous ? au pont, descendit la talus de l1 levée 


Monsieur, souflu bien bus Colibry, 
Malestroil dit que ça sern pour demain 
matin. [a vu la ennne bleue, 

- Ce n'est pas possible ! 

Comme je vous vais, 

Et yous êtes prêt?, 


convisnéi à fous les âges. 


Oh f nous, monsieur, nous irons 
coucher au bord de l'eau, pour être 
plus LôL parés, Malestroit dit qu'il le 
faut, Alors, moi, jele veux bien, 


qu'ilavait suivie, et aperçut Mulestroit 
eb Colibry, assis l’un en face de l'autre, Î 
sun le bord du bateau plat qui. portait 
à l'avant une. cage pleine de canards 


Petife dase. (Quérit les 
shumes obstinés, la toux, 
lenvouementet toutes lies 


---Où vous trouverni-je ? 
--- Juste au bus du bien de M, Lofici- 
ul, tout proche le vieux pont, 


entassés. r . 

-- Îlest-grand temps, dit lo maitre 
charpentier. Eiuibarquons, nonsieur 
Claude, les vanneaux: commencent. à 


affections. de fa gorge. ef 
des pousnons. ‘Donne un 
soulagement instantané 
ei permanent. Îlesiindis. 


Le lendemain, en plein nuit, Claude, 
le fusil en bandoulière, enveloppé d'un 
plaid et d'un enche-nez, des'gants lour- 
rés aux mains, descendait du train, À 
l'une des stations voisines de La ville, 


mouver | 

Fons trois prêtürent l'oreille, On.en 
lendait, en clfet, du côté des praiies 
inoudées, quelque part au-dessus de la 


pensabie dans iouts.fa- 
mie Fon suriocut pour 


fes enfants. pus: 930 la bouteitte 
FER, BARIDON, Montréal 
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Pourquoi travaillez-vous ? 


N'est-cc pas pour votre famille ? 


Une police d'assurance garantie : 

le le confort de votre fani!le ; ; 2e l'éducation à vos enfants ; 
3c le paiement de vos dettes, 

Uerivez-moi, donnez-moi votre âge, je vous dirai comment vous pouvez pro 


ceger votre famille ct vos placcmonts. 


J. Almon Valiquette, 


EDMONTON. 


lrown Life Insurance Co, 


Inspecteur de 


lIORINVILLE 


ets 


On travaille très activement a la 


CS 


Entre autres, nous devons citer M. 
Adolphe Major, père de M. Cléophas 
Major du Landiny, un des premiers 
coluns de ce coin de terre, M. 


pose des ruils et dans quelques jours! Desrochers et Joseph Desrochers, neu- 
Morinville sera relié à Edmonton |+eux de M. Bernard Charest. 
par la voie ferrée. 4 
. pt 
— 


Les machines à battre sont à la be 
sogne: Le rendement est surprenant. 
L'avoine doune de F0 à 75 
Vacre et l'orge 60 minots, 


Lundi dernicr les contribuables du 
village ont tenu uns assemblée pour 
l'élection d'un maire en remplacement 
de M. A Ringuctte démissionnaire. 

M. Joseph Couture-x été élu à 
l'unanimité. 


minots à 


M. Napoléon Dansereau vient de 
perdre un bébé de quelques jours. Nous 
le prions de croire à nos regrets. 


L'autre jour, en revenant d'Edmon- 
ton Mr. Desautels, 7it tout à coup un 
de ses chevaux s'abattre. La pauvre 
bête était morte subitement. 

Avant de partir M. Desautels s'é- 
{ait aperçu que le cheval était indis- 
posé muis il était bien loin de 
s'attendre a le voir mourir quelques 
heures après. 


mm 


Dernièrement nous avions la visite 
du maire d'Edmonton. 

T1 fut très étonné du site de Beuu- 
mont et de l'aisance de tous les cultr- 
vafeurs, aisance qui esb due à Jeurs 
quelités cb aussi à la richesse de } 
terre et à x situntiou privilègée de 

s notre ville qui est à la fois près d’ Ed 
TT monton et de Leduc 

Le couvent a ouvert ses portes 
Mardi dernier” 

Près de cent élèves se sont présentés 
dès le premier jour dans ce nombre 
il y a plusieurs pensionnaires. 

Le couvent entièrement réparé a 
une très belle apparence a l'extérieur 
quant aux aménagements intérieurs, 
ils sont parfaits et très confortables. 

Le Français et l'Angluis sont cnsei- 
gués des cours séparés. La 
Musique, le chant eb le dessin sont 
également. cultivés. ° 

Les pensionnaires sont admis a des 
conditions faciles. 


Nous sommes heureux d'apprendr 
que la maison de pension de M. Wit 
fid Ouimet. est très fréquentée. 


ne | 


Tout le monde serait heureux de 
voir un bon forgeron se fixer à Bear- 
mont. 11 serait très encouragé eb au- 
rait bien vite une magnifique clientèle 


dans 


À partir'du printemps prochain no 
tre village sera doté de 3 religieuses 
qui enseigneront l'anglais cb le fran- 
çais ainsi quo le catéchisæe sous la di. 
rection de AL. le Curé. 


A mms 


Il arrive constamment du monde 
dans notre colonie, M. M. Côté, Clou- 
tier, Lalonde sont venus pour visiter 
des terres, M. Chartanel est venu 
rejoindre ses parents déjà établi ici. 

M. Coupale est venu visiter son fils 
établi parmi nous depuis une dizrine 
d'années. ‘ 


: Les 2 et 3 octobre une magnifiqu 
féte sera donnée au profit de l'église à 
l’occasion du tirage de la bourse dt 
$25.00. Nous prions tous ceux qu 
possèdent. des listes de vouloir bien les 
faire parvenir avant lo 27 septembrt 
au Rév, J. W. Ouellette, curé de k 
paroisse. 


ee 


ST. ALBERT 


| 


Monsieur Girard arrivé depuis pou 
a acheté ln terre de M. C. Bigras au 
prix de $£’130.00. 

Monsieur Bigras a l'intention d'a- 


cheteï une. autre propriété dans Jes , , 
à PrOP On s'attend à ce que le conseil mu- 


environs. | | 
nicipal prépare une réception pour di 

pose des rails dans notre ville. San: 

Monsieur O. Brissette menuissier| doute les membres du gouvernement 


ct plusieurs personnages d'Édmontoi 
scronb invités a assister a cette récep 
tion. 


vientde vendre son emplacement a 
son fils. Alphonse. ME Brissette va 
résider définitivement a Edmonton. 


Enrmmmmree 


L'immense élévateur de la conpa 
Beau mont guie Brakman-Kerr est terminé. 


de 50,000 minots. 


, 


Plusieurs de nos amis de la provin- ' 


ce de Québec sont en ce moment à! On reconstruit l'élévateur de la 
Beaumont, ils sont enchantés de notre! # $£ Albert Milling Co” qui s'était 


loculité, de li hanté du sol gt de notre 
splendide récolte. 

Tous doivent se placer avantageuse- 
rent eb ils sont heureux d'augmenter 
le groupe canadien français de Beau- 


écroulé le printemps dernier. 


| 


A A SN 


On exécute des réparations impor- 
tants a l'hotel St Albert appartenant 
à M. Assclin, 


mont. 


IP. P. À. Robertson 


MARCHAND DE 

8 CLAVIGRAMHES, MINEOGRADHES 

s COFERE-FORTS. 

4 AUSSI Papier, rubans, et tous les accessoires au Clavigraphes. 

€) | à 
ë Bureaux : 35 Avenue Jasper Est: Edmonton. 18 


CODODOCCHITESDOSDODEON QOE 0000000 DOTTDICESANE soone 


ni Lis 


Nouveau Salon de Barbier| 


en connection avec 


lV'HOTEL St. J AMES, 


Bains , ain. 
x 2 Massages, Lotions, etc. En 


-. Porte voisine de F'Hotel, le r'UC, 


Moïse: 


arrivés, Ils sont déjà expédiés sur Ve 


Cet élévateur ne contient pas moins 


| des électeurs du conité, 


sunt allés n Edmonton nu commence- 
mont de li semaine. 


Los chemin entro St. Albert et 
Morinville sont en parfait état mainte- 
nant. 

Nous remercions le gouvernemnet 
qui a fait exécuter les travaux eb no- 
tre député qui a fait tous ces cfurts 
pour optenir ces améliorations, 


Notre député M. Melcarÿ doit 
faire le tour du cointé en compagnie 
de l'honorable ministre des traveaux 
publics... 


mme) 


On dit que la station du chemin de 


fer va être placé sur le terrain de M. 
Rolland, mais il n'est pas encore possi- 


ble d'obtenir confirmaiton de cette 
nouvelle, 
VEGREVILLE 
none | 


En addition à l'élévateur déjà 
construction, il en sera construit un 
‘leuxième cet L'emplace- 
ment choisi pour cet élévateur est si. 
tué en face de L'Alberta Hôtel. 

La construction commencera 
que les matériaux nécessaires seront 


544 


on 


automne, 


dès 


Le nouvel élévitéur aura 
la enpacité de 25,000 minots Il ap 
particndra à la ‘‘Dristish Americas 
Co.” quien a déjà fait construire 27 
sur le parcours du ©. X. R, 


—— + —— 


VERS LE COMTE VIC- 
TORIA 


zreville, 


Téhonorahle Séaateur Ray qui est 
Je retour du eomté de Victorix est 
venu cuthousiasmé de tout ee qui 
y a vu. 

Toute cebte partie du pays au Nord 
Le Ja Saskatchewan 36 remplie de Ct- 
ons. 

La plupart de ces colons sont de: 
Canadiens  Fiançais. Tls semblent 
sous être dans des situations très 
srospères et sont très contents de leur 
DrÉ, 

Le service postal de Brosseau-Ville, 
Duvernay ct St. Paul des métis, pour- 
rait êbre amélioré. 

On lieu d'un service postal une foi 
Jar semaine, il ne serait que juste, 
pour les nombreux colons qui habitent 
lu contrée qu'il euë un service deux 
Luis par semaine. 

Des pétitions seront adressées à M 
ie Ministre des Postes afin d'obtenir « 
changement, 

Le Courrier de l'Ouest fera tout si 
sossille pour aider nos compatriote. 
de là-bas ot pour faire appuyer cette 
juste réclamation auprès du départe- 
nent des postes. 

A Duvernay ou M. Walker le dé- 
outé de Viclo:ia avait invité les élec 
teurs à veuir à lu rencontre, M. 
ie Sénateur Loy à adressé la pärok 
en Français à ue nombreüse assem 
olé où les Canudiens-Fräntäis étaient 
en grande majorité. | 

Avant, pendant'et aprés l’assembléc 
en entendant les conversations, 
se serait cru dans une de nos bonnes 
viellics puroisses Canadiennes Fran- 
ynise de la province de Quebec. 

A St Paul des Métis au moins cent 
s'étaient ren- 
lus à la Mission des Révérends Péres 
Oblats pour remercier leur député. 

Plusieurs reclamations ont été adres- 
sées à M, Walkeret au Procureur 
Général par les électeurs de cette divi- 
sion. 

L'hon. Mr, Cross ct M. Walker un 
su s’attirer ia reconnaissance des plai- 
gnants par la manière impartiale et 
expédilive avec laquele ils ont réglés 
toutes les réclamations. 

Les Révérends Pères de la Mission 
des Oblats à St Paul des Métis ont 
fait un accueil très cordiul aux visi- 
teurs. Jeur hospitalité ne peut pas 
être surpassée. Nous profitons de 
cette occasion pour ofbir à ces bons 
Peres nos remerciements les plus 8in- 
cures. 

Nous avons été aussi très heureux 
de constater que la santé du Révérend 
Père Thérien, qui était plutôt mauvai- 
se, s'est considérablement améliorée. ? 

Nous encourageons fortement ceux 
de nos compatriotes qui désirent s'éta- 
blix dans l'Alberta, à'se diriger. du 
côté de St Paul des Métis. 


on 


\ 


cb fnciles à 
contact 


Tls scront en 
parlant leur 


cultiver, 


avec des gens 


lungue et nguut les mêmes habitudes 


qu'eux. Quand il s'agira d'établir les 
districts d'Ecole, Fhomogénité de la 
population leur rendra lu tâche boau- 
coup plus facile, Au retour, avant 
de rentrer à Edmonton, nous sommes 
allé passer In soirée chez notre bon 
ami M. Edmond Brosseuu de Bros- 
Nos lecteurs connaissent 
tousce bon vicux “ Timer ” un ami 
de plus fidèles de la cause libérale, 

À Brosscauville, # la ville ” consis- 
te surtout dans les proprictés de M. 
Brosseau, Si cenx qui deviendront 
citoyens de Brosseuuville suivaient 
l'exemple du Fondateur de cette ville 
naissante, nous aurions sur le côté 
nord de la Saskatchewan, à cenb mil- 
les d'Edmonton une des plus belles 
petites villes de l'Ouest, 

Avant de terminer nous désirons 
souhaiter à tous ces braves Compatrio 
tes du district do Victoria, prospérité 
et persévérance. Ils sont Ià le noyau 
d'un centre Canadien-Français qui es 
appelé à donner du prestige et de l'ex 
tention à notre race dans l'Ouest. Ji 
ne suis pas de ceux qui préchent 
nationalisme à outrance au Canada, 
mais je sais que nous avons des habi- 
tudes qui ne nous permettront jamai 
de nous fusionner aux autres races 

Vivons en harmonie avec nos com 
patriotes Canadiens d’origino difléren 
tes, Mais il - est des habitades inhé 
rentes. à notre origine que nous .vou 
lons conserver, 

Du reste c'est la diversité des Race: 
au Canadn qui fera dela nation Ca 
nadienne l'uue des plus grandes du 
Monde entier. 


seauville, 


4 —— 


Strathcona, 


Comince nous lannoncions dans no 
tre dernier ninüéro l'inauguration di 

l'église St- Antoine a eu lieu dimanch: 
Jlernier. 

L'église, dont le clocher n'est pa: 
uncore terminé, est très belle à linté 
rieur. Le maître-autel est remarqua 

le par son bon goût et sa simplicité. 
Les catholiques de Sératheona peuveni 
être fiers de teur église, car on & 
trouve peu dans le pays qui soient 


Nous veuvuns de reccvoir un lot 
de Couchettes en fer, dornicrs 


modèles. Tous les prix. 


Notre assortiment de Meubles do 
ménage est le plus complet de lu 
ville. 


Venez nous voir en passant. 


Blowey-Henry 


Co. 


AVE. JASPER EDMONTON 


avoir dit toute la joie et le bonhour 
qu'il ressent d’être appelé à prêcher 
‘ans l'église de Strathcoua le jour de 
sou inaugurabion, et après avoir félici- 
cé les catholiques de Strathconx pour 
la grande générosité dont ils avaient 
tit, preuve. Il'félicila les catholiques 
% protestants de Sbratheona pour la 
-onne entente qui règne entre eux et 
dont.il trouve la preuve dans la pré 
sence de nombreux protestants à cette 
rérémonie. 

Après cet exergue, le R. P. Emard 
-ommença un splendide scrmon, daus 
lequel, avec l'éloquence si persuikive 
qu'on lui connait, il fit un rapide his- 
sorique de l'Eglise depuis sa fondation 
jusqu'à nos jours. attaquant à tou- 
ces les erreurs qui on6 assombri son 
istoire, il s’est écrit dans une superbe 
anvolée oratoire : “L'Eglise Catholi- 
que a souvent perdu des soldats, mais 
jumais une seule bataille.” 


Apris avoir longtemps commenté, 


erreur da Luther, il parla des dan- 
sers qui menacent l’Iglise, sous furme 
le sociétés secrètes de noms divers, 
En termes véhéments, il dénonça er- 
core l'action des Francs-maçons en 
Frarce. 

Son scrmon, 
sion soutenue, & produit une impres- 
ion profonde sur tout l'auditoire dans 


écouté avec une atten- 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
mitlions de dotlars 


ARGENT 
à PRETER 


L’'Actif dépasse 
quatorze millions de 
dotlars 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étabie en 188: 
Argent à prêter sur Lerres en culture, pr opriétés de ville, Prêts aux 
Cor porations municipales ( el scolaires. Achat de débentures el de 
créances hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem 
boursetment avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de la Baïe d'Hudson EDMONTON 


ADR AM RE OPA SR me + 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immeubies 


Lots de ville et terrains agricoles de In 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d’Alberta. 


EDMONTON 


Tél. 333 Boite Postale 163 


nes 


Petites Annonces The Edmonton 
Bottlins Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale “RED X” est un excel. 
lent remède pour les Rhumalisines 


lu Constipalion, la dispepsie, les 
nialadies du foie, des rog- 
nons ot de ha vessie. 
DOSE---Une cuillérée À thé dans un 
verre d'en Prix de li bouteille 1,00, 


On demande —-Un jeune lumme 
pour apprendre le métier d'impri- 
mour, S'adresser au COURRIER. 


On demande— Une jeune fille 
pour apprendre le métier de compo 


siteur-tvpugraphe.  S'adressur an 
Couurier. 

On demande — de centaines 
d'hommes et de: femines, tout de 

Qusriers, mécaniciens, gens 


Positions perma 


pemammmmst 


The Edmonton Bottling Works, 
. Boite 162, 


. Frt Lriré 
suite. Tel. 77, 


de méticr, 


ete. 


uentes.  Sadresser à : Edmonton! A vendre — Une presse à foin, a 
Agencies, T6 Première Rue, rantie en pen orne Eonditions 
_ aciles ‘adresser à Ti Toise 
Smonton, Ala. faciles, adresser à Ti Loiseun, 
Morinville, Alta, 


| 
ACCORDEUR DE PIANOS. M. 


Astley=lonrs 


& dans une 


A vendre — Un intérèt 
bonne maison d'épiccries, faisant de 


bonnes affaires à Edmonton. “1300, 


CG. Jones, de ln maison 
Piano & Organ Co. accorde les pianos 


conclitions faciles. K'adresser PAT de nos musiciens depuis sept où huit 
LU levtre à J, BF, aux soins ans. Avez-vous besoin de tire accor 
} Le Coueriën DE L'OUEST, der le.vôtre ? 


Edmonton, Alla. 


, SRE DECO CT 2 TEE LE TERRES LP CE DITES SEINS ER 


On déeinande — Un jenne hom- 
me expérimenté pouvant fournir de 
bonnes références, parlant Jes deux 
langues demande uu emplui dans un 
magasin d'épiccrie. S'adresser par let- 


“THE CASH JEWELER ” 


A mes Amis et au public 


Quand vous viendrez à l'exposition, 
ne manquez pas “de vênir faire un {is 
à mon magasin. Je suis Je seul bijon- 
bier d'Edmonton qui parle français, el 


tre à PAC. au Courrier be L'OUEST. 


equel, nous l'avons dit, les protestants 
itaient nombreux. 

Tmmé liatement après le sermon fut 
jouée Ia Sérénade {flute cb orgue) par 
Schubert. L’orgue était tenue par M 
Lagourgue et M. Laprèln jouait Ja 


iussi belles et ornées avec autant d 
goût. | 

C'est au inilieu d'une affluence co1.- 
sidérable que la grand'messe a été cé 
iébrée ; aux catholiques de Strathco 


On demande En jeune homme 
parlant bien le: deux is pour 


agir CONHNE commis d'F6 el L 
S'adresser à JUS, CHA MBÉRLAIN, | 


Leduc, 


RCE FIRE REP RTS POSTE DORA JO 


je voudrais vous connaitre Lois. 
Mun magasin es£ en face dla lnn- 
que dos Marc ands ; Vonez me surcr 


la main en passant. 


KENNETH C. PICKEL 


aa s'étaient joitits de nombreux ami 
lu Hév. Père JaB qui, de bonne heu 
«e, avaient traversé li Saskatchewai 
gour apporter à notre pasteur, un. 
preuve des bons souvenirs qu'il a lais 
sé dans son ancienne paroisse. 

Voulint donner à la paroisse d 
Strathcona une preuve de leur sollici 
tude, le Rev. P, Mérer, supérieur de 

Rev, PP. Oblats, de St-Albert, Tév 

P, Barré, professeur au Séminaire de 
St-Albert, Rév. P. Cullerier, de Ca) 
gars, Rév. P. Wallraves, de Wetaski 
win, Rév. P. Dauphin, d'Hobbena,.et 
le Rév. P. IHétr, d'Edmonton, sont 
venus assister à lu messe, 

Durant l'uflice et sous lu directions 
du Maître C. Lagourgue, ME, Lapië 
le, Pupart et V, firent entendri 
de superbes morceauu de musique fort 
bien appropriés 

Ce fut d abord “La Marche Solen 
nelle” (orgue et ‘orchestre) G. Rizet 
puis “Andante (orgue et orchestre) C 
Franck ; Conte d’aïeule (clarinette et 
orgue) C. Lagourgne ; Romance (vio- 
ion et orgue) [?, Shuman ; Allegrette 
(orgue ct orchrestre) Bizet. 

Pour le service du soir, une foule 
nombreuse ss pressait dans léglice, 
beaucoup -trop petite pour pareille 
afiluence. C'est que aux catholiques 
de Strathcona et d'Edmonton s'étaient 
joints beaïconp d'autres personnes ap- 
partenant à diverses dénominations 
religieuses, attirées-par l'excellence de 
la smusique, dont on avait beaucou; 
parlé en ville pendant la journée ct 
aussi par l'annonce d’un sermon pré- 
ché par le Rév.-P. Emard, dont la re- 
‘uommée comme oruteur est univer- 
selle 

L'office fuë ouvert par un morceau 
d'ync superbe exécution, 3ème choral, 
(orgue et orchestre) par C. Jfranck, 
immédiatement’ suivi par un Adagio 
en Si (orgue et orchestre) par C. La- 
gourene. | 

Enfin le Rev, ». “Emard gravit les 
marches de laut L du haut desquelles, 
comme un apôtre, il prêcha. ° Aprés 


Hute. 

Les artistes exéceutèrent encnre : 
Jffertoire (orgue et orchestre) C. 
Franck : puis li Pastorale" (orgue et 
orchestre} de G- Bizet. 

Sans rien enlever du caractère religi- 
aux de la cérémonie, Jos artistes surent 
au contraire, par le choix iinpeceabile 
‘es moiceaux et par liexcelleues de 
"exécution, lui imprimer ‘un ci fière 
le grandeur que les audileurs n'oubiic- 
vont januis. 

En termes Gnus le Père Jan lesre 
nercia au nom des catholiques de 
dtrathuona ci en son hein prrsonnel, 
dit aussi Lonte sr roumnaisianec à 
es fideles amis d'Edmonton venus si 
“ombreux, 

Avant determiner nous devons une 
mention par ticulière a chœur d'Fa- 
monton venu pour seconder celni de | 
Stratheonx, Tes chantres sous l'hnbi- 
æ direction de AM, Puéet duR, P. 
Hétu ont ceXéculé divers cantiques ct 
hynines. 


La grêve 


Eu réponse à la décision du 
Conseil municipal, qui a re- 
jeté les demandes des manocu- 
vres sans les examiner parce 
qu'elles avaient été présentées 
par PÜnion, les manoeuvre 
se sont mis en grêve 

Les autres Unions ont me- 
nacé de faire cause commune 
avec les grévistes. 

La situation esté très tenduc 
car a ville à pris hier la déci- 
sion d'arrêter ses travaux jns- 
qu'au printemps prochain si 
les ouvriers ne prenaient pas 
une autre attitude. 


! Le onde Hustré 


ALBUM UNIVERSEL 
Fondé en 1884 


—+— 
Le seul, le plus ancien, le plus volumi- 
noux MAGAZINE canadien-francais. 


Jforloger, Bijouticer 
AVENUE JASPER 
Vis-ivis In nouvelle hâtisse de ln 
Banque des Marchands, 


Albion Hotel 


On demande-— Une femme pour 
servir dans une salle à diner et nn 
hunme pour agir comme portier 

# 
dans fn hôtel, S'adresser À 


JOS CHAMBERLATS, Leduc, 


A Louer—Üne maison à deux ét 


ges, 22x16 deux pièces en Las ct 
deux en haut, deuxième vue a 1 nov - PONT A V7 TU, 
de lu voie, près de Bi giue CON. R. A DUVE èNAY, ALTA. 
$25.00 par mois, adresser . 

P. 0. Box 662, Edmonton. |ACCOMODATION DE PREMIERE 


CLASSE, 
Renseignements donnés grit- 


On parle de l'arc de triomplie dont 


| on‘ va bientôt fêter le centenaire : tuilement aux nouveaux Ch- 
—Et il est encore solide, le mâtin |lons. 
__.(Cos ’ "4 ag 4 ot \ ® * 

Le C'est l'avantage de la vie en plein Despi ns & Co. 
Propriétaires. 


J. À. CAMPBELL 


PEINTRE LT DECORATELUR 
rs manner 

Tapisserie. Kalsomining, et cenimandes promptement exécutées. 
fournis gratis. 


Bureau el boutique — 4 è 


Estinés 


me rue, (Vis vis l'ITotot Cecil). 


EEE DUC TRS DRE 


Dossscsssssssessss6s:6s$ 


8 s Richardson & Kirknatrick s 


S Nous avons pour le présent le vente exelusive dt 
Bloc 21 (River Lol 11} à de très faciles conditions, 


Les lots sant hauts et le Lerrain sec. 1 
à $100 l'aeres Le oo L ot 


$ | 
“{ 
| & Argent à à prèter sur propriété de ville ou ferme un exploitations. 


$ | 


$ 
a 


$ 
£ Richardson & Kirkpatrick à 


136 Jasper Ave. Phone 162. 


BHSS6856686855666666658S 


ce mme ee mere om em eoereneremar er Monnsrsenrvur 


Voyez nous au sujet des 5 acres que nous of- 
irons on vente, voisins des cours du Ge TP, 


D A 

Nous avoss des.propriétés à vendie a ù 

, daus toutes les parties de Ja ville, 
à 


Votre doinceuve et vos meubles, assurés À un taux reiarequs 
blemerit bas, dans une des meilleurcs rompaguies. 


Lovvssosss 


